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HISTOIRE NATURELLE 

DES POISSONS. 

SUITE DU TRENTE-SEPTIÈME 

GENRE. 

LE LABRE A CINQ T A C H E S , 

LABRUS QUINQUEMACULATUS. 

La tête couverte d'écaillés, et les quinze 

aiguillons du dos, font les caractères de ce 

poisson. 

La membrane branchiale a cinq rayons, 

la nageoire pectorale en a quinze, la ven-

trale six, celle de l'anus douze, celle de la 

queue seize, et la dorsale vingt-cinq. 

Excepté la différence marquée, la tête 

est comme celle de tous les autres labres ; il 

en est de même des autres parties de la 

b o u c h e , et des branchies simples. Les 

consistent en 

jaune : devant les yeux l'on voit 
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solitaire ova le , et dessous l'on aperçoit un 

demi-cercle de c a n a u x pituitaires. L'oper-

cule, qui f o r m e chez la plupart des poissons 

de cette espèce u n e membrane pointue, est 

rond chez ce lui-c i , et surmonté d'une tache 

noire ; la m e m b r a n e des ouies est couverte 

pour la plus grande partie; la ligne latérale 

est courbée à la fin de la nageoire dorsale, 

et l 'anus approche plus de la nageoire de la 

queue que de la tête : l'on aperçoit à ce 

poisson cinq taches, dont l'une marque le 

nez, un opercule postérieur, une autre la 

nageoire de l ' a n u s , et deux la dorsale; les 

nageoires courtes ont des rayons fourchus. 

La dorsale est armée de quinze aiguillons; 

trois défendent la nageoire de l 'anus, et un 

la ventrale. 

Le fond du poisson est d'un jaune qui 

tire sur le violet foncé, et il n'y a que la tête 

q u i ait plus de violet que de jaune : les na-

geoires sont d'un jaune pâle , et le bord en 

est violet. Mon a m i , M. Spengler, inspec-

teur du cabinet de curiosités à Copenhague, 

m'a procuré ce poisson, qu'il a reçu de la 

Norwège. 



• L E L A B R E à petites écailles 

Je ,uer . .3 . LE L A B R E tacheté . 

D U L A B R E , etc. 3 

On le n o m m e : 

Le Labre à cinq taches, en français. 

Der fûnffleckige L ippfisch, en allemand. 

Thefive maculanted fVrasse, en anglais. 

L E L A B R E A P E T I T E S É C A I L L E S , 

LABRUS MICROIEPIDOTCS. 

Les écailles qui couvrent les opercules 

dist inguent ce poisson des autres de ce 

g e n r e , et le m a n q u e des taches , de celui 

que nous venons de décrire. 

Je ne puis déterminer le nombre des 

rayons de la m e m b r a n e branchiale , vu que 

le peintre, qui l 'a dessiné pour moi dans la 

collection de M. L i n k e à Leipzig, n'y a pas 

fait attention. Il trouva douze rayons dans 

la nageoire pectorale , six dans la ventrale , 

treize dans celle de l 'anns , dix-huit dans 

celle de la queue, et trente dans la dorsale. 

La tête est étroite et sans écailles jus-

qu'aux opercules; les narines sont solitaires, 

et près des y e u x , dont la prunelle noire est 

bordée d'un iris jaune étroit , et d'un autre 

large couleur d ' a r g e n t ; l 'ouverture de la 
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bouche est petite; les mâchoires sont de 

longueur égale, n'ayant qu 'un rang de dents 

pointues et non serrées : l'ouverture des 

ouies est large ; leur membrane est cachée. 

La ligne latérale est voisine du dos, et l 'anus 

est presqu'au centre du tronc; les écailles 

sont très-petites; la tête et le dos sont d 'un 

j a u n e - b r u n , et les côtés sont argentins de 

m ê m e que le ventre : la nageoire dorsale est 

presque généralement brune, et elle n'a que 

le bout b lanchâtre , couleur également 

propre aux autres nageoires; les nageoires 

pectorales sont plus en avant que les ven-

trales, et les rayons de celles-ci, c o m m e des 

autres, sont tous à quatre b r a n c h e s , à l 'ex-

ception du premier : la nageoire du ventre 

a u n aiguillon, celle de l 'anus trois, celle d u 

dos dix-sept. 

Je ne connais pas la patrie de ce poisson. 

On le n o m m e : 

Le Labre à petites écailles, en français. 

Den kteinschuppigen Lippfisch, en al lemand. 

E t The little scaled Wrasse, en anglais, 

\ 
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LA VIEILLE DE M E R , LABRTJS VETTJLA. 

Le bord noir des nageoires du v e n t r e , de 

l 'anus et de la queue, désigne ce poisson. 

La m e m b r a n e brachiale est soutenue par 

six rayons, la nageoire pectorale en contient 

quatorze, la ventrale six, cel le de l'anus qua-

torze , cel le de la queue se ize , et la dorsale 

vingt-neuf. 

La tête est en forme de c o i n , et sans 

écailles jusqu'aux y e u x ; les narines sont 

doubles, et plus près des y e u x que des grosses 

lèvres ; l 'ouverture de la b o u c h e est petite ; 

le palais et la langue dégagée sont l isses, et 

la gueule contient trois os avec des dents en 

forme de perles; les mâchoires d'égale lon-

gueur ne sont armées que d 'une rangée de 

dents pointues; les opercules sont écailleux, 

et l 'on voit à l 'intérieur de l 'opercule du de-

vant une branchie s imple; les yeux sont 

placés près du sommet : ils ont la prunelle 

noire dans un iris bleu, et sont munis d 'une 

membrane clignotante. L'ouverture des ouies 

est grande , et la m e m b r a n e se cache pour 
* 



la plus grande partie; le tronc et la moitié 

de la nageoire de la q u e u e sont couverts 

d'écaillés lisses; la ligne latérale est non loin 

d u dos, et fort courbée vers le bout de la 

dorsale; l 'anus occupe le milieu du t r o n c ; 

la tète est rougeâtre, le tronc jaune, marqué 

de taches couleur de p lomb, qui est aussi la 

couleur du dos. Les nageoires sont pour la 

plupart bleuâtres; celles du ventre, de l 'anus 

et de la queue sont bordées de n o i r , et les 

deux dernières, de m ê m e que la dorsale, 

marquées de gouttes. Tous les rayons ont 

quatre b r a n c h e s , excepté à la nageoire de 

la q u e u e , où ils sont à plusieurs rameaux : 

la ventrale a un aigui l lon, la nageoire de 

l 'anus trois, et la dorsale seize. 

C e poisson se trouve en N o r w è g e , aux 

côtes de la Bretagne et dans la Normandie : 

le mien que j'ai reçu de m o n a m i M. Spen-

gler, est de la m e r du Nord, et M. D u h a m e l 

nous parle des deux autres régions qu'habite 

cette espèce. 

Il acquiert dix à douze pouces de lon-

g u e u r ; il est charnu et de bon goût, surtout 

quand il a demeuré sur u n fond net : les 

DE L A VIEILLE DE MER. 

Bas-Bretons en font grand c a s ; on l 'y sa le , 

et on le conserve ainsi. Il vit de proie, et on 

le prend aisément à la ligne. 

On le n o m m e : 

En F r a n c e , Vieille, Vielle, Carpe de mer. 

Les habitans de Granville le n o m m e n t , 

Vrac, Vracq. 

A Tréguier et à L a n n i o n , il s'appelle 

Crahatte. 

Les Al lemands lui donnent le n o m de 

Seeweib. 

Et les Anglais celui de Sea-wife. 

Je n'ai point appris le n o m que lui don-

nent les Norvégiens. 

J'ai vainement cherché ce poisson dans 

les livres d'histoire naturelle du Danemarck 

et de N o r w è g e ; car je n'en ai rencontré au-

c u n , dont le n o m b r e des aiguillons o u des 

rayons eût répondu à celui de ce poisson. 

L e dessin que nous a donné Duhamel 

n ' e s j p a s des mei l leurs; car ies écailles sont 

m a l r e n d u e s , l'aiguillon de la ventrale 

m a n q u e , et la nageoire de l 'anus en exprime 

à peine u n seul. Aussi la vessie à l 'anus ne 

doit pas entrer dans le dessin, car ce n'en 
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est qu'un morceau pendant au-dehors : cet 

accident arrive souvent lorsque le poisson 

est pressé, ou qu'il entre en pourriture. 

LE L A B R E T A C H E T É , 

L A B R E S MACULATES. 

Les nageoires tachetées et les vingt aiguil-

lons du dos constituent le caractère de ce 

poisson. 

La membrane branchiale contient cinq 

rayons, la nageoire pectorale quatorze, la 

ventrale six, celle de l'anus douze, celle de 

la queue dix-sept, et la dorsale trente. 

La tète est obtuse et alépidote jusqu'aux 

opercules ; les lèvres sont grosses ; les mâ-

choires d'égale longueur n'ont qu'un rang 

de dents pointues, dont les inférieures sont 

les plus longues ; le palais et la langue sont 

lisses, et la gueule est munie de trois os 

garnis de mâchelières courtes et arrondies. 

De chaque côté l'on discerne deux narines 

dans la proximité des y e u x , et il y a une 

branchie simple à l'intérieur de l'opercule 

de devant . Les yeux sont près du sommet ; 
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ils ont la prunelle noire bordée d'un iris 

d'or. Les opercules sont unis , et les écailles 

en sont plus petites que celles du tronc. A 

l'opercule antérieur , l'on découvre des 

pores qui sont les ouvertures de canaux 

pituitaires. L'ouverture des ouies est large, 

et une partie de la membrane est cachée ; 

le tronc est assez large, et gros à propor-

tion ; la ligne latérale courbée sur le der-

rière, approche plus du dos que du ventre, 

et l'anus plus de la nageoire de la queue 

que de la tête ; les écailles sont minces , 

grandes, unies, et couvrent une partie de la 

nageoire de la queue; le dos est jaune 

foncé, le ventre plus clair ; les couleurs du 

mâle sont plus vives que celles de la fe-

melle. Toutes les nageoires sont d'un jaune 

qui tire sur le violet, et ornées de belles 

taches brunes. 

Ce poisson habite la mer du Nord , et il 

cherche les bas-fonds, qui n'excèdent pas 

la profondeur de deux toises près du ri-

vage; on le trouve aussi dans la baye nom-

mée Christiansbucht près de Haaven. Il se 

nourrit de limaçons, de coquilles , d'éere-



ï o HISTOIRE N A T U R E L L E 

visses , qu'il trouve a b o n d a m m e n t au ri-

vage. Dans la mer du Nord on le pêche long 

de quinze pouces. Les grands sont c h a r n u s , 

gras et de bon g o û t , lorsqu'i ls ont été pé-

chés sur u n bon fond. 

On nomme ce poisson : 

E n F r a n c e , Bergelte et Labre tacheté. 

E n Danemarck , Soe-Carpe. 

E n Norwège , Berg-Galt, Berg-Gylte, Soe-

A borre. 

En Allemagne , der gefleckte Lippfisch. 

Et en Angleterre , the maculai ed Wrasse. 

C'est à M. A s c a n i u s , q u e nous sommes 

redevables de la connaissance de ce pois-

s o n , mais son dessin ne m o n t r e point la 

l igne latérale. Après lui Müller et Bonna-

terre en ont fait ment ion dans leurs é c r i t s , 

mais il ne se t rouve point dans le Système 

de Linné, p a r G m e l i n . 

LA L A B R E P O N C T U É , 

I A B R U S PUNCTATÜS. 

f L e s 1 u a f r e aiguillons dans la nageoire de 

l 'anus distinguent ce poisson, 

y/Mr,m. ,/,?. J.rMirr tfat/p. 
i • -LE L A B R E ponctué . a . L E CRIN. 3 . L E 
M É L A G A S T R E . 4, LE LABRE k nageoires moles 
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La membrane branchiale a c inq r a y ons" 

la nageoire pectorale en a q u a t o r z e , la ven-

trale s ix , celle de l 'anus d o u z e , celle de la 

queue quinze, et la d o r s a l e vingt-cinq 

La tête est petite, en p e n t e , a l é ; d o t e 

jusquaux opercules. L e s doubles narine, 

tiennent le milieu entre l e s yeux et l'ou-

verture de la bouche : cel le-ci est petite 

les mâchoires sont d'égale longueur- les 

yeux pourvus d 'une m e m b r a n e clignot'ante 

ont la prunelle noire bordée d'un iris 

jaune. Les écailles de l 'opercule postérieur 

sont de la grandeur de celles du tronc • 

c'est ce qu'on ne trouve q u e rarement 

Outre ces écailles remarquables, et les 

quatre aiguillons annoncés , nous ne trou-

vons aucun poisson qui ait la nageoire de 

la queue ronde, et les a u t r e s n a g e o i r e s 

auss! pointues que notre p 0 i S S 0 n . L'oper-

cule postérieur est arrondi, e t l'antérieur 

présente une branchie simple. L'ouverture 

des ouies est large, et la membrane cou-

verte. Le tronc est mince , l a r g e e t c o u y e r t 

d écailles grandes, minces , rondes et unies , 

qui couvrent en même temps une partie 
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L nageoires du dos et de l ' a n u s , oit ce-

pendant elles sont m o i n s grandes. La l igne 

latérale est entrecoupée. La plus grande 

partie en va depuis le dos, dont elle e ^ 

vois ine , ¡nsqn'an bout de la dorsale, et la 

p l l , s pet i te , , n i prend vis-à-v .s , se perd 

dans la . nageoire de la queue L 'anus p n £ 
le milieu du corps; le dos et le ventre sont 

ronds- , 
Le dos d e e e poisson est b r u n , le ventre 

et les flancs sont plus clairs ; ceux-c i sont 

marqués de neuf l ignes longitudinales 

j a u n e s , et tachetés par des point , bruns 

Les nageoires de la q u e u e , du dos et de 

l 'anus sont ornées de lignes noires ; les na-

geoires du ventre et de la poitrine sont d u n 

gris foncé. Les rayons m o u s de toutes es 

nageoires sont longs et fourchus. Parmi les 

rayons de la poitrine le septième en est le 

plus l o n g , parmi ceux de la ventrale le se 

c o n d , mais dans la n a g e o i r e du dos et de 

l ' a n u s , c'est le pénultième. Ces derniers 

rayons sont tel lement alongés, q u i l s pa-

roissent c o m m e des poils. La ventrale c o n -

siste, c o m m e à l 'ordinaire, en un aiguillon 
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et cinq rayons m o u s , la dorsale en quinze 

aiguillons et dix rayons m o u s , et la n a -

geoire de l 'anus en quatre aiguillons et hui t 

rayons mous. La tè te , les côtés et le bout 

de la q u e u e sont marqués d'une tache ronde 

noire. 

Ce poisson habite les rivières du Suri-

n a m . N'étant que m i n c e , il ne peut guère 

devenir un objet intéressant d'économie. 

Ce poisson se n o m m e : 

En F r a n c l e Ponctué. 

En A l l e m a g n e , der punktirte Lippfisch. 

En S u è d e , Prick-Snylta. 

E t en Angleterre , the punctulated Wrasse. 

QUATRIÈME DIVISION. 

La queue en croissant. 

LE CRIN , TABRTJS TH1CH0PTEBES. 

Les rayons sétiformes de la ventrale de 

c e poisson constituent son caractère d 'une 

manière indubitable. 

La m e m b r a n e branchiale a quatre rayons , 
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la nageoire pectorale en cont ient d i x , la 

ventrale trois, celle de l 'anus va jusqu'au 

n o m b r e de quarante-quatre , cel le de la 

queue en compte seize , et la dorsale q u a -

torze. 

L a tête et la b o u c h e sont petites, les 

lèvres fortes., et les mâchoires d'égale lon-

g u e u r , hérissées de petites d e n t s ; les na-

rines sont doubles , et celles de devant sont 

munies d'une m e m b r a n e qui les f e r m e . 

Les yeux ont un iris d'or autour d ' u n e pru-

nelle noire. Les opercules sont u n i s , ar-

rondis, et le postérieur est p o u r v u d'une 

membrane qui le serre. Le tronc est large, 

mince , arrondi vers le dos par devant , mais 

tranchant sur le derrière c o m m e au ventre ; 

celui-ci est t rès-court , et l 'anus est près de 

la tête. L'on aperçoit aux deux côtés une 

tache oblongue n o i r â t r e , et une autre 

tache r o n d e , qui t o u c h e la nageoire de la 

queue. La l igne latérale près d u dos fait 

une forte inflexion vers le bout de la p e c -

torale jusqu'au m i l i e u du c o r p s , et de-là 

elle va droit à la nageoire de la queue. Les 

écailles sont très-petites, dures et dentelées. 
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L a courte dorsale a sept aiguillons et a u t a n 

de rayons m o u s f o u r c h u s , et la nageoire de 

l 'anus a onze aiguillons et trente-trois 

rayons mous. Les rayons de la pectorale 

sont f o u r c h u s , ceux de la nageoire de l'a-

nus sont à quatre rameaux. Le long rayon 

de la ventrale est composé de plusieurs 

phalanges c o m m e les antennes des escar-

bots , qui sont fortes et courtes à la base et 

qui deviennent m i n c e s et longues à mesure 

qu'elles approchent de la pointe. Ce rayon 

s'étend jusqu'à la nageoire de la q u e u e ; il 

lui sert probablement de l i g n e , pour atti-

rer l'alevin des poissons , qui le prennent 

pour u n vers , et pour s'en emparer. Le dos 

est b r u n , et le reste d u corps est d 'un b l e u 

pâle m a r b r é de jaune. La nageoire de la 

queue est tout-à-fait tachetée de j a u n e , et 

celle de l 'anus l'est en partie ; les nageoires 

pectorales sont bleuâtres. 

Le Japon est la patrie de ce poisson. 

I l est n o m m é : 

Par les Japonais , Ikan Marate Djantan, Pan-

gay et Kapirat, 



En Al lemagne , der Borstenflosser. 

En F r a n c e , le Crin. 

Et en Angleterre, the hair-finned TV rosse. 

Le chevalier Pallas croit à la véri té , que 

M. Rohlreuter a fait la première descrip-

tion de notre poisson, et qu'il faut entendre 

sous le Kapirat de Renard, qui est le I k a n 

Marate Djantan de Yalentyn, son Gymnote 

notoplre ; mais Renard et Valentyn l 'ayant 

représenté avec des nageoires sét i formes, i l 

est bien plus croyable que c'est notre pois-

son , et que Valentyn en a fait la première 

descriplion. Dans la suite Kohlreuter et 

Pallas l'ont décrit avec exact i tude; le pre-

mier nous en a donné un dess in, et il l 'a 

compté parmi les brèmes de mer : mais la 

place qu'il lui a assignée dans le système 

nature l , est aussi m a l choisie que son ta-

bleau est fautif . Car la très-petite bouche et 

les dents à peine perceptibles prouvent in-

dubi tablement qu'il n'est point du genre des 

bn-mes de mer ; et le dessin est défectueux 

en ce qu'il n 'a représenté la ventrale q u e 

c o m m e u n filament, et qu' i l a omis les. 
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aiguillons des nageoires du dos et de 

l 'anus. 

Mons Boddart se t rompe grossièrement 

en prenant notre poisson pour le myste ( 1) , 

vu que la situation de la ventrale l'exclut 

même, de la classe des harengs. 

L 'abbé Bonnaterre a emprunté sa des-

cription et son dessin de K o h l r e u t e r , et 

Renard a copié Valentyn. 

Si d'ailleurs M. Pallas 11e donne q u e 

quatre aiguillons à la nageoire de l ' a n u s , 

ce n'est qu 'une faute ou d'écriture ou d' im-

pression , car les trois poissons que j 'en a i , 

m'offrent onze aiguillons. Cette petite d é -

fectuosité a été transmise par M. le profes-

seur Gmelin dans le Système de L i n n é et 

par M. Bonnaterre dans l 'Encyclopédie. 

Yalentyn et Bodart t iennent notre pois-

son pour le mâle du I k a n Marate Betina ; 

mais le dernier n 'ayant ni ventra le , ni dor-

sa le , et la b o u c h e en étant munie de deux 

cirrhes, il faut que le dessin ou bien l 'as-

sertion soit fausse. 

(1) Clupea Mystus, Litm. 
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Nous devons le premier dessin à Valentyn ; 

mais il est très-mauvais, les écailles m ê m e 

n'y paraissent point. Le dessin de Renard 

n'a pas plus de valeur. 

L E M É L A G A S T R E , 

LABRUSMELAGASTER. 

Cé labre étant le seul de ceux que nous 

connaissons, qui n'ait que l'opercule anté-

rieur écai l leux, ce caractère suffit pour le 

discerner des autres. 

La membrane branchiale a cinq rayons, 

la nageoire pectorale en a douze, la ventrale 

s ix , celle de l 'anus dix, celle de la queue 

dix-neuf, et la dorsale vingt-cinq. 

La tête est courte, en pente et compri-

mée ; la bouche très-petite ; de petites dents 

pointues, presqu'imperceptibles, garnissent 

les mâchoires, qui sont d'égale longueur. 

La petitesse de la bouche m'a empêché 

d'examiner la langue et le palais. Les na-

rines solitaires approchent des yeux : ceux-

ci sont grands, ont la prunelle noire, l'iris 

d'or, et leur place est près du sommet. L 'o-
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percule postérieur est composé de deux la-

mes égales. La surface interne de l'opercule 

antérieur est munie d'une branchie simple. 

L'ouverture des ouies est très-grande, et 

une partie de la membrane est couverte. Le 

tronc est large et mince ; les écailles sont 

grandes, unies et rondes, noires et avec des 

lignes blanches au ventre, mais les autres 

sont bordées de brun et de noir. Elles avan-

cent à l'anus et au dos , forment un sillon à 

ces deux endroits, et couvrent une partie 

de la nageoire de la queue. La ligne latérale 

près du dos, se rompt vers le bout de la dor-

sale , reprend au milieu du corps, et va se 

perdre dans la nageoire de la queue qui 

formé u n croissant. 

Les nageoires sont noires, se terminant 

en pointe; celles de la poitrine et du ventre 

sont très-longues, chose que je n'ai encore 

trouvée en aucun poisson de ce genre. La 

ventrale est composée d'un aiguillon et de 

cinq rayons mous ; la nageoire de l'anus a 

trois aiguillons et sept rayons mous, et la 

dorsale a quinze aiguillons et dix rayons 

mous. Les aiguillons sont ramentacés; les 
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rayons m o u s sont divisés en plusieurs 

branches. 

J'ai reçu c e poisson de Surinam. 

On le n o m m e : 

Le Mé/agastre, en français. 

Der Schwarz-Bauch, en al lemand. 

Et The Black-beUy, en anglais. 

LE L A B R E A N A G E O I R E S M O L L E S , 

LABRUS MLLÀPTERUS. 

Tous les rayons de ce poisson, à l 'excep-

tion d 'un seul piquant de la v e n t r a l e , 

étant m o u s , il est très-bien caractérisé 

par-là." 

La nageoire pectorale a douze rayons, la 

ventrale s i x , celle de l 'anus douze , celle de 

la queue s e i z e , et celle du dos vingt. 

Le corps est étroit et comprimé.; la tête 

n'a point d'écaillés, l 'ouverture de la b o u c h e 

est petite ; u n e seule rangée de dents p e -

tites et pointues arme les deux mâchoires 

qui sont de longueur éga le ; les dents de d e -

vant de la mâchoire supérieure sont plus 

grandes que les autres. Les narines s o n t s o -
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litaires. L !ne prunelle noire bordée d'un iris 

jaune constitue l 'oeil; l 'opercule antérieur 

est composé de plusieurs petites l a m e s , et 

le postérieur se termine en pointe obtuse. 

Les écailles sont grandes et unies ; la ligne 

latérale va tout p r è s du dos., s'en éloigne à 

la fin de la dorsale , et finit dans la nageoire 

de la queue ; l 'anus occupe le milieu du 

corps. Les rayons de la nageoire du dos et 

de l 'anus ont le bout f o u r c h u , ceux des au-

tres nageoires sont ramifiés. Le fond de ce 

poisson est b lanc tirant sur le bleu vers le 

dos; les nageoires sont jaunâtres, nuancées 

de b l e u , et les côtés offrent cinq taches noi-

râtres à la vue. 

l i s e trouve au Japon. 

On le n o m m e : 

Le Labre à nageoires molles, en français. 

Der Weichflosser 3 en a l lemand. 

The soft finnéd Wrasse, en anglais. 
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TRENTE-HUITIÈME GENRE. 

L A S C I È N E ou O M B R E D E M E R , SCLENA. 

Caractère générique. Les écailles bien adhérentes, la 

tête écailleuse, deux nageoires au dos. 

PREMIÈRE DIVISION. 

A queue ronde. 

L E C O R B E A U DE M E R , S C L E N A N I G R A . 

Les deux aiguillons de la nageoire noire de 

l 'anus caractérisent ce poisson. I l est vrai que 

plusieurs autres de ce genre n'ont que ce 

petit nombre d'aiguillons à la nageoire de 

l ' anus , mais aucun n'a en m ê m e temps la 

nageoire de l 'anus noire. Le premier de 

ces aiguillons est très-court, l 'autre est fort. 

On trouve six rayons dans la m e m b r a n e 

branchia le , quinze dans la nageoire pecto-

Tom.JT. -Paye 2i> • 
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raie , six dans la ventrale, dix dans celle de 

l 'anus, dix- neuf dans celle de la queue , dix 

dans la première dorsale, et vingt-quatre 

dans la seconde. 

La tête est courte, en pente et tout écail-

leuse. Les narines solitaires et oblongues 

touchent aux yeux. Les mâchoires sont d'é-

gale longueur; il n'y a que la mâchoire 

supérieure qui soit armée de deux rangs de 

dents petites et pointues, dont le rang inté-

rieur est très-petit ; la mâchoire inférieure 

est munie d'un grand nombre de dents en 

forme de lime. Les lèvres sont m i n c e s , les 

os en sont larges. Un iris rouge foncé borde 

la prunelle noire des yeux. L'opercule an-

térieur est u n i , et l'on remarque deux ai-

guillons au postérieur. L'ouverture des ouies 

est grande, et la membrane est presqu'en-

tièrement couverte. On voit au tronc ses 

écailles minces et finement dentelées. La 

seconde nageoire du dos, celles de la queue 

et de l'anus en ont à leur base. La ligne la-

térale plus proche du dos que du ventre est 

un peu arquée. L'anus est situé plus près 

de la nageoire de la queue que de la tête. 
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Le dos est n o i r , et ce noir se perd insensi-

blement vers le ventre rond argentin. Les 

côtés sont parsemés d'un nombre de points 

noirs. Dans la première dorsale noire le 

premier aiguillon ainsi que les deux der-

niers sont courts et d u r s ; ceux du mil ieu 

sont flexibles et beaucoup plus l o n g s ; la se-

conde n'a que des rayons mous. Toutes les 

autres nageoires sont noires, à l 'exception 

de leur base qui est jaune. 

Ce poisson se trouve dans la Méditerra-

née. Les eaux de Narbonne le nourrissent 

en quantité. 

Salvian le m e t du nombre des poissons 

romains. Cetti de ceux de la Sardaigne. Ils 

cherchent par troupeaux les fonds pierreux 

et sablonneux; les l i m a ç o n s , les coquilles 

et d'autres crustacées leur servent de n o u r -

riture; ils déposent en a u t o m n e leurs œufs 

entre les éponges de mer. Aux premières 

gelées, ce poisson cherche les profondeurs 

et ne reparaît qu 'au printemps. I l atteint 

dix à douzes pouces. Sa chair est assez 

bonne ; on grille ou frit les petits dans la 

poêle , mais les grands se m a n g e n t avec 
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une sauce au vin. Pour le conserver, on le 

grille et on le met après dans du vinaigre 

épicé. On peut encore l e saler, puis le cuire à 

l 'eau et le m a n g e r à l 'huile et au vinaigre. 

On le prend à la ligne et au filet. 

L 'estomac est g r a n d , et le bout en est 

muni de sept à huit appendices. 

Le canal intestinal n'est guère l o n g ; le 

foie est p â l e , la rate noirâtre ; la laite et l 'o-

vaire sont doubles. 

On n o m m e ce poisson : 

En Ital ie , Corvo de Fortiora. 

En Sardaigne , Umbrina. 

En F r a n c e , Corbeau, Corp et Dur do. 

En Al lemagne, Schwarzumber. 

Et en Angleterre , Black-umber. 

Salv ian, le premier qui ait décrit notre 

poisson, l 'a séparé avec raison de la sciène 

p r o p r e , pour en faire une espèce isolée; ce 

que Rondelet a fait presqu'au m ê m e temps. 

Ceux-ci furent imités de Gesner et d'Aldro-

vand. Mais "Willughby ne le distingue point 

d'avec la sciène. Artédi ne l 'a pas fait non 

plus dans son ouvrage intitulé Généra pis-

cium; mais il en fait une variété dans sa Sy-
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nonymie. Linné et K l e i n ne font point de 

relation particulière de ce poisson, p r o b a -

blement parce qu'i ls le tenaient pour la 

sciène. Le premier dessin de notre poisson 

vient de Salvian ; m a i s il n'est pas assez 

exact, car la première dorsale n'y a que c inq 

rayons, la nageoire de l 'anus u n seul aigui l-

l o n , la tête n'a point d'écaillés et la l igne 

latérale y m a n q u e . 

Rondelet nous d o n n a presqu'au m ê m e 

temps un nouveau dessin, qui vaut u n peu 

mieux. Je ne sais la raison pourquoi on l 'a 

omis dans l 'édition française qui en parut 

un an après. 

Gesner, non content de copier Rondele t , 

nous a fait présent d'un n o u v e a u dessin ; 

lequel , vu le t e m p s où l 'art était encore 

dans l 'enfance, étant surtout gravé sur b o i s , 

est assez bon. D e p u i s , Aldrovand a copié 

Salvian et Gesner. 

Wil lughby nous a laissé u n e nouvelle r e -

présentation de ce poisson, qui est meil leure 

que toutes les autres. Jonston et Ruysch 

ont copié cette dernière. 

Le système de L i n n é renferme u n e fautq 
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d'impression quant à ce poisson, et cette 

faute a été transmise dans la nouvelle édi-

tion de Gmelin : on y voit pinnis veiitralibus 

integerrimis au lieu de nigerrimis 

Linné a tort de citer la sciène de Hassel-

quist pour le nôtre , car cet auteur lui 

donnant un c i r r h e , i l diffère absolument 

de notre poisson. 

LA S C I E N E A G R A N D E S É C A I L L E S , 

SCIJSNA MACROLEPIDOTA. 
Y>" 1 * * . * ' , 

Les grandes écailles qui couvrent tout-à-

fait ce poisson, servent à le caractériser. 

L a nageoire pectorale [renferme treize 

rayons, la ventrale s ix , cel le de l 'anus onze, 

celle de la queue d ix-hui t , la première dor-

sale sept, et la seconde dix. 

La tête est courte , en pente et toute cou-

verte d'écail lés, la bouche petite, la m â -

choire inférieure un peu avancée , l 'une et 

l 'autre hérissées de dents en forme de l ime ; 

les narines sont ovales, solitaires et placées 

au milieu de l 'espace qui sépare les yeux et 

la bouche. Les yeux ont la prunelle noire 

et l'iris bleu. L 'opercule antérieur a les écail-



HISTOIRE NATURELLE 

lés plus peti tes que le postérieur, mais l 'un 

et l 'autre ont le bord uni. L'ouverture des 

ouies est grande , et la membrane cachée. 

Le tronc est étroit , le devant du dos courbé 

et rond. Le ventre est court et arrondi c o m m e 

le dos. L'anus est plus voisin de la tête que 

de la nageoire de la queue. Les grandes 

écailles sont unies et tendres. Les aiguillons 

de la première nageoire du dos finissent en 

filamens. L'on aperçoit u n seul aiguillon 

dans la nageoire de l'anus. Les rayons mous 

dans toutes les nageoires sont ramifiés en 

plusieurs branches. 

Le fond du poisson est jaune avec des 

bandes violettes au tronc ; les nageoires 

pectorales sont d'un jaune c l a i r , les ven-

trales couleur de brique ; les autres sont 

bleues à la base et jaunes au bord , avec 

des taches brunes. La nageoire de la queue 

est couverte d'écaillés à la base. La tête est 

m a r b r é e de j a u n e , brun et violet. 

D'après le catalogue hol landais , c e pois-

son habite les Indes. 

L a grandeur peu c o m m u n e de ses écailles 

m ' a déterminé à le n o m m e r ; 
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E11 f rançais , lu Sciène à grandes écailles. 

En angla is , the gr'eat scaled Umber. 

Et en a l lemand, der grosschuppige Umber. 

L'OMBRE C Y L I N D R I Q U E , 

SCUENA CTL1NDR1CA. 

Les cinq aiguillons de la première d o r -

sale distinguent ce poisson. L'aiguillon du . 

milieu est le plus long, c e u x du bout sont 

les plus courts : tous sont filamenteux. 

On compte cinq rayons dans la m e m -

brane branchia le , douze dans la nageoire 

p e c t o r a l e , six dans la nageoire v e n t r a l e , 

dix-huit dans celle de l ' a n u s , treize dans 

celle de la q u e u e , -cinq dans la première 

dorsale, et v ingt-un dans la seconde. 

La tête est pet i te , conique et sans écail les 

jusqu'aux yeux. La b o u c h e est g r a n d e , les 

lèvres sont fortes ; des d e u x m â c h o i r e s , ar-

mées d'un grand nombre de dents petites 

et pointues , l ' inférieure est la plus longue. 

Les narines solitaires sont situées plus près 

des yeux que du museau : les yeux verti-

caux ont l'iris j a u n e , la prunelle noire et 
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u n e membrane c l ignotante. Les opercules 

sont écailleux ; l 'antérieur a a u - d e d a n s u n e 

branchie simple , et l 'on découvre deux 

aiguillons à l 'extérieur de l 'opercule de der-

rière. L'ouverture des ouies est g r a n d e , la 

est dégagée. Le tronc est a longé 

et g r o s , et c o m m e il est r o n d , il a u n e 

forme cy l indr ique, q u i m ' a f o u r n i le n o m 

de ce poisson. Ses écailles sont dentelées et 

dures ; la ligne latérale est droite et près d u 

dos; la cavité ventrale est c o u r t e et l 'anus 

proche de la tête , la ventrale est longue et 

ses rayons sont tendres. La nageoire de l 'anus 

n'a qu'un seul aiguil lon : ses rayons mous 

sont tendres et f o u r c h u s , et la nageoire de 

la queue seule en porte de quatre branches. 

La première dorsale est noire , la nageoire 

de la queue j a u n â t r e , les nageoires pecto-

rales et ventrales sont d'un j a u n e p â l e , 

celle de l 'anus et la seconde d u dos sont 

bleuâtres et jaunâtres, Le dos et la tète sont 

b r u n s ; le reste du corps est a r g e n t é , tout 

le tronc est embel l i de onze bandes b r u n e s 

transversales, et de deux l ignes longitudi-
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l ' a n u s , de la queue et de la seconde dor-

sale , sont tachetées de points noirs. 

Je ne connais pas la patrie de ce poisson. 

On le n o m m e : 

En France , /'Ombre cylindrique. 

En A l l e m a g n e , der cy linder förmige Umber. 

Et en Angleterre, the cylindric Umber. 

I/O MB RE T A C H E T É E , 

SCLENA M A C U L A T A . 

La division présente n'a que c e seul pois-

son dont la nageoire de la queue soit en 

forme de lancette, caractère qui suffît à le 

faire connaître. 

La m e m b r a n e branchiale contient quatre 

rayons , la nageoire pectorale d o u z e , la 

ventrale s i x , celle de l 'anus h u i t , celle de 

la queue q u i n z e , la première dorsale sept , 

et la seconde dorsale neuf. 

La tête courte , grosse, obtuse sur le de-

v a n t , n'a point d'écaillés jusqu'aux yeux. 

Les mâchoires d'égale longueur sont gar-

nies de petites dents pointues et séparées. 

La langue est lisse et libre ; les narines sont 

solitaires e t prennent le milieu entre le m u -



seau et les yeux : ceux-ci ont la prunelle 

noire et l'iris bleuâtre. Les opercules sont 

u n i s , é c a i l l e u x , et l 'ouverture des ouies est 

large. Le tronc est alongé et comprimé. Le 

dos est rond et arqué par-devant. La ligne 

latérale qui est près du d o s , est aussi a r -

quée. Le ventre est l o n g , l 'anus est au m i -

lieu du corps. Les nageoires de l 'anus et d u 

ventre n'ont qu'un seul a igui l lon, et la 

première dorsale en a sept. Les rayons 

m o u s sont fourchus, excepté ceux de la 

queue qui sont ramifiés en plusieurs 

b r a n c h e s. 

La tête et le corps ont le fond jaune et 

tacheté de brun. Les nageoires sont b leuâ-

tres à la b a s s e , mais jaunâtres pour le 

reste ; elles sont toutes marquées de points 

noirs , excepté celles de la poitrine et du 

ventre. 

J' ignore encore la patrie de ce poisson. 

On le n o m m e : 

En f r a n ç a i s , l'Ombre tacheté. 

En a l l e m a n d , der fleckige Umber. 

Et en anglais, the spotted Umbcr. 
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LA S C I È N E B A R B U E , SCLENA CIROSA. 

Ce poisson se reconnaît au barbil lon 

qu'il porte au menton. 

L'on remarque cinq rayons dans la m e m -

brane branchia le , dix-sept dans la nageoire 

p e c t o r a l e , six dans la v e n t r a l e , neuf dans 

celle de l 'anus, dixriieuf dans celle de la 

q u e u e , dix dans la première d o r s a l e , et 

vingt-six dans la seconde. 

La tête est c o m p r i m é e , tout écailleuse et 

forme une pointe obtuse. L'ouverture de la 

bouche n'est pas bien grande ; la mâchoire 

supérieure avance sur l ' inférieure, elles sont 

toutes deux armées de dents en forme de 

l ime. A la mâchoire inférieure l'on voit 

pendre un barbillon court . Les os des lèvres 

sont for ts ; les narines, qui touchent aux 

y e u x , sont doubles ; les premières en sont 

rondes, les autres ovales. Les yeux c o n -

sistent en une prunelle noire et un iris ar-

genté. L'opercule antérieur est dentelé , le 

postérieur armé d'un aiguil lon. L'ouverture 
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des ouies est l a r g e , et la m e m b r a n e presque 

dégagée. L e tronc est comprimé et large , 

le dos arrondi et arqué. La ligne la téra le , 

près du dos, est aussi arquée. Le ventre 

est r o n d , l o n g , et l 'anus est plus près de la 

nageoire de la queue que de la tète. Les 

écailles sont grandes , rhomboïdales et u n 

p e u dentelées. Les nageoires du dos se 

joignent par une m e m b r a n e ; l 'on discerne 

dix aiguillons dans la p r e m i è r e , u n dans 

la seconde, dans la ventrale u n , et deux 

dans celle de l 'anus. Les rayons m o u s se 

terminent en quatre pointes. Le fond d u 

poisson est jaune. Aux côtés l'on voit des 

raies ondoyantes , argentines et bleues , 

al lant du dos à la tête. Le ventre est 

b l a n c , la nageoire de l 'anus rougeàtre , les 

dorsales sont b r u n e s , la postérieure est e m -

bellie de deux lignes b lanches , les nageoires 

du ventre et de la poitrine sont noirâtres. 

Nous trouvons ce poisson dans plusieurs 

mers. Il faut qu'il habite encore les e a u x 

de la Grèce , vu que les Grecs l 'ont connu. 

Hasselquist le vit en Egypte ; Salvian le 

compte parmi les poissons r o m a i n s , le pèrç 
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Plumier l'a dessiné aux Anti l les , et j 'en ai 

emprunté m o n dessin. 

Ce poisson at te int une grandeur très-

considérable. Hasselquist nous di t , qu'il Ya 

pour l'ordinaire j u s q u ' à deux pieds de long. 

Mais ceux qu'a vus "Willughby à R o m e , n'a-

vaient que la g r a n d e u r d 'une carpe. Il se 

trouve, selon Ar is tote , dans les endroits 

pierreux ; il fraie en a u t o m n e et dépose ses 

œ u f s près du r i v a g e entre les éponges de 

mer. I l croît v î t e , et en hiver il cherche les 

profondeurs des rives. Il vit de vers , sur-

tout de plantes a n i m a l e s et d'algue qu'on 

trouve dans son estomac. I l a la chair 

ferme et d igest ive , c o m m e tous les poissons 

qui vivent dans l e s fonds pierreux. P e t i t , 

on le m a n g e f r i t , on cuit les grands au 

sel et à l ' e a u , et on les sert à l 'hui le ou au 

beurre fondu a v e c d u jus de citron. Il faut 

que la tête de ce poisson ait passé autrefois 

à Rome pour u n m o r c e a u très-friand, puis-

qu' i l en fallait f a i r e , suivant R o n d e l e t , des 

présens aux t r iumvirs . 

Le péritoine es t argenté et fort; l 'estomac 

l o n g , m i n c e , m u n i de six appendices au 
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bout ; le canal intestinal a trois sinuosités, 

le foie est jaune p â l e , et consiste en deux 

lobes , dont l 'un est c o u r t , l 'autre l o n g ; la 

vésicule du fiel s'attache à ce dernier lobe. 

L'ovaire et la laite sont doubles ; les rognons 

vont le long de l 'épine depuis le d i a p h r a g m e 

jusqu'à l ' a n u s , e t la vésicule aérienne est 

indivisée, large et d'une m e m b r a n e forte. 

On n o m m e c e poisson : 

En . F r a n c e , Umber et Ombre, ou Sciènc 

barbue. 

A H o m e , Corvoet Corvetto. 

Aux Anti l les, Gris-Gris et Gros-Gros. 

Parmi les Greces m o d e r n e s , Millocono. 

Chez les Arabes , Schifsck. 

Chez les A l l e m a n d s , Bartumber et Mee-

rasche. 

Chez les Angla is , bearded Umber et Crow-

fish. 

On a de la peine à concevoir que les 

écrivains aient p u confondre avec d'autres 

ce poisson, qui a plusieurs caractères dis-

tinctifs et frappans ; savoir , le barbil lon 

c o u r t , la mâchoire supérieure avancée et 

les raies ondoyantes. Peu d' ichthyologues 
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en ont fait la description , sans avoir com-

mis cette faute. 

Belon en fait deux descriptions, savoir : 

sous la dénomination de Glaucus et de 

Chromis, c o m m e il est clair par ses dessins. 

Gesner, non content de suivre cette er-

reur , lui adjoint encore un troisième pois-

son, sous le n o m d'Umbra Rondeletii. Les 

dessins qui se trouvent avec ses descrip-

tions , prouvent ce q u e j 'avance. 

Le coracinus Salviani dans Aldrovand, et 

son glaucus B e l o n i i , ne sont encore que la 

sciène barbue ; c'est ce que les dessins 

prouvent aussi. 

"Willughby nous a laissé un dessin d u 

corvo des Ital iens, lequel est notre pois-

son, c o m m e cela est manifesté par Sal-

vian ; m a i s les caractères y sont omis. 

Artédi prend mal-à-propos l 'umbra m a -

rina de Belon et d 'Aldrovand pour notre 

poisson : car c'est l 'ombre proprement 

di te , c o m m e le dessin le prouve incontes-

tablement. 

Hasselquist se trompe en prenant l 'ombre 

qu'il décrit pour celle de L i n n é ; le poisson 
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qu'il détaillait étant muni d'un barbillon et 

des raies susmentionnées. 

Je réponds négativement à la question de 

Linné, si l 'ombre dont Gronov fait la des-

cription dans son Muséum, est notre pois-

son, vu qu'il ne lui a trouvé ni barbillon ni 

raies. Encore n'a-t-il compté à la nageoire 

de l'anus de ce poisson qu'un aiguillon et 

six rayons m o u s , pendant que le tronc a 

deux aiguillons et sept rayons mous. 

Bonnaterre aussi a confondu la sciène 

barbue avec l 'ombre, vu qu'il cite pour 

l'ombre qui est notre poisson, la. sciœna 

u m b r a , et pour le corps qui est la sciœna 

umbra , la sciasna cirrosa de Linné. L'on 

n'a qu'à consulter Rondelet pour trouver 

mon assertion fondée. 

Klein a décrit notre poisson comme deux 

espèces particulières, en le plaçant une fois 

parmi les muges, et une autre fois parmi les 
perches. 

D U LOUP 

LE L O U P , SCUENA LABRAX, 

Les qùatorze rayons de la nageoire de 

l'anus et les petites écailles, nous font dis-

tinguer cette sciène des autres. 

La membrane branchiale contient cinq 

rayons, la nageoire pectorale dix-huit, la 

ventrale s ix , celle de l'anus quatorze, celle 

de la queue vingt, la première dorsale neuf, 

et la seconde quatorze. 

Le corps est alongé, la tête forme une 

pointe obtuse, et ce poisson réunissant à une 

grande ouverture de bouche des os de lèvres 

larges, il a beaucoup de ressemblance avec 

le satimon, dont les Allemands lui ont aussi 

donné le nom. Les mâchoires d'égale lon-

gueur ont des dents courtes et pointues. Le 

palais et la gueule sont hérissés de dents en 

forme de l i m e , et les doubles narines sont 

séparées les unes des autres par une m e m -

brane intermédiaire. Les yeux qui touchent 

le sommet de la tête , joignent à une pru-

nelle noire un iris rouge et une membrane 

clignotante. Les deux opercules sont écail-
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leux, mais celui du devant est le seul den-

telé. La pointe de l 'opercule postérieur est 

marquée par une tache noire, et à la m â -

choire inférieure l'on remarque des ouver-

tures pituitaires. La grande ouverture des 

ouies fait voir cinq rayons de la m e m b r a n e . 

Le tronc est comprimé et couvert de petites 

écailles, La ligne latérale est presque droite 

et plus près du dos que du ventre; l 'anus 

approche plus de la q u e u e que de la tête. 

L e dos est brunâtre ; les côtés et le ventre 

sont b l a n c s , les nageoires de la poitrine et 

du ventre sont jaunes, la nageoire de l 'anus 

et les deux dorsales sont rougeâtres, la na^ 

geoirc de la queue est noirâtre. Tous les ai-

guil lons de la première dorsale sont raclés. 

La nageoire ventrale a un aiguillon, celle de 

l 'anus en a trois, et la première dorsale neuf. 

Les rayons mous de toutes les nageoires ont 

quatre branches . 

On trouve ce poisson dans la mer Grecque, 

car les naturalistes grecs en par lent ; il se 

trouve aussi en Angleterre, en divers en-

droits de la F r a n c e , c o m m e dans les eaux 

de la Gascogne, près de l'île de Noirmoutier, 

à la côte septentrionale de la Bretagne, près 

de Tréguier, dans la Garonne et aux envii ons 

de Marseille; en Ital ie, aux environs de V e -

nise, de Rome, d e l à Sardaigne et de Malte. 

I l arrive m ê m e qu'on le trouve dans la m e r 

du Nord, aux environs de la Hol lande. 

I l devient grand. Rondelet lui donne trois 

aunes de longueur ; WiUugliby lui donne 

quinze livres, et Duhamel assure qu 'à Noir-

mout ier on en prend quelquefois de trente 

livres. 

C e poisson est de l 'espèce de ceux qui 

passent souvent dans les r iv ières; mais 

c o m m e il ne quitte que très-rarement la 

mer , on ne peut le compter parmi les pois-

sons de passage. On le trouve ordinairement 

sur la superficie des e a u x , surtout aux e n -

droits où les rivières ont leur embouchure 

dans la mer. Il a la chair délicate ; c'est 

pourquoi les .Romains en firent beaucoup 

de cas et le payèrent fort cher, surtout celui 

qui f u t péché dans le Tibre, principalement 

sous les ponts de Rome : au reste ceux de la 

m e r sont meilleurs que ceux des rivières. 

Aujourd 'hui encore les Vénitiens le paient 
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fort cher. Ce poisson est très-vorace : c'est 

pourquoi les anciens lui ont donné le n o m 

de Lupus, Loup, et cette voracité est cause 

encore qu'il m o r d aisément à l 'hameçon. 

On le pêche toute l 'année avec toute sorte 

de filets : mais les mois d'août, de septembre 

et d'octobre sont la saison la plus favorable 

à cette pêche. 

Galène dit sa chair salubre, surtout celle 

des poissons péchés dans les rivières, ap-

paremment parce que ceux-c i sont moins 

gras que ceux de la mer. C'est peut-être 

aussi, suivant D u h a m e l , cette graisse qui est 

la cause qu'il pourrit si aisément. 

Selon Aristote ce poisson fraie en été et en ( 

hiver ; mais le dernier fraie n'est pas aussi 

bon que le premier. I l dépose ses œufs aux 

embouchures des rivières. 

L 'estomac, dont la m e m b r a n e est mince, 

porte six appendices au bout . Le foie est 

pâle consistant dans deux l o b e s , dont l 'un 

est long et l 'autre court . Une grande vésicule 

de fiel s 'attache au premier . La rate est 

b leue et oblongue ; la vésicule aérienne est 

indivisée et affermie aux côtés. 
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Ce poisson est c o n n u sous les noms sui-

vans. 

Les Hollandais le n o m m e n t , Zee-Snoeck. 

Les Angla is , Basse. 

En France il a plusieurs n o m s , comme, aux 

Sables d ' O l o n n e , Bar; à Noirmoutier , 

Lôubine; à Treguier et plusieurs autres 

endroits, Loup; en P r o v e n c e , Dréligny; 

à Marseille, Loup ou Loupasson, et dans 

les environs de la Garonne, Brigne. 

Les Italiens lui donnent encore plusieurs 

dénominations ; les Romains le nomment 

Spigola; à Venise on l'appelle Bronchini; 

en Toscane, Araneo. 

Les Al lemands le nomment Salmbarsch et 

Lachsumber. 

A Spolatra il est appellé Cavalla. 

Belon nous en a donné le premier dessin, 

mais qui est m a u v a i s ; car les nageoires 

ventrales y m a n q u e n t . Rondelet n'a pas 

commis cette f a u t e , mais il le représente 

sans dents. Le dessin de Salvian est m e i l -

leur , mais il ne rend pas les écailles de la 

tète , ni la denture des opercules. Gesner a 

copié le dessin de Rondelet , et W i l l u g h b y , 
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Cette sciène se distingue de toutes les 

autres par les neuf aiguillons de la première 

dorsale , les deux aiguillons de l 'opercule et 

le tronc l i g ç é . 

L 'on remarque c inq rayons dans la mem-

brane branchia le , seize dans la nageoire 

pectorale, six dans la ventrale, quatorze dans 

celle de l 'anus, vingt dans celle de la queue, 

neuf dans la première dorsale, et treize d ans 

la seconde. 

La tête est courte et sans écailles jus-
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Jonston etRuysc l i ont copié Salvian. Aldro-

vand a aussi copié Rondelet, mais il y ajoute 

un dessin noiiveau qui n'est pas meil leur. 

Après cela nous reçûmes deux dessins nou-

veaux, l 'un de Pennant, et l 'autre de D u h a -

m e l , mais ils ne sont pas non plus sans 

défaut ; car le premier a représenté la m â -

choire inférieure trop longue, et l 'autre n'a 

point marqué les dents et les écailles de la 

tête. Enfin Bonnaterre nous a donné une 

copie de Pennant. 

qu 'aux yeux : les màhoires d'égale longueur 

ont les dents petites. Les lèvres sont minces, 

m a i s les os en sont larges; les narines sont 

doubles , les antérieures rondes, les autres 

ovales, et les deux paires touchent aux yeux : 

ceux-c i sont vert icaux, avec une prunelle 

noire et un iris b lanc et jaune. Les deux 

bords de l 'opercule antérieur sont denielés, 

et le postérieur est armé de deux aiguillons; 

l 'ouverture des ouies est l a r g e , et la m e m -

brane est cachée ; le tronc est a longé , com-

primé et orné de l ignes; les écail les.sont 

dures et dentelées : elles couvrent aussi une 

partie de la seconde dorsale et de la n a -

geoire de la queue. Le dos est mince et 

presque droit ; la l igne latérale qui en est 

p r è s , prend la m ê m e direction ; le ventre 

est long , et l 'anus s'éloigne plus de la tête 

que de la nageoire de la queue ; les neuf ai-

guillons de la première dorsale sont forts; 

la seconde et la ventrale en ont u n , et la 

nageoire de l'anus en a trois. Tous les 

rayons mous sont à quatre branches. 

Le fond de ce poisson est argenté ; les 

l ignes sont jaunes: le dos est b leuâtre , la 
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r o u g e â t r e , et le bout 

bleuâtre ; les dorsales sont b l e u â t r e s , et ont 

les rayons jaunes : les deux aiguillons de 

le n o m de 

c e poisson. 

En français , le Diacant/ie. 

En al lemand, der Zweistachel, 

Et en angla is , the two spined Umber. 

I l habite la Méditerranée. 

La ligne latérale noire près d u dos forme 

le caractère de ce poisson. 

L'on compte c inq rayons dans la m e m -

b r a n e branchia le , treize dans la nageoire 

p e c t o r a l e , six dans la v e n t r a l e , dix dans 

de l ' anus , dix-huit dans celle de la 

q u e u e , huit dans la première dorsale, et 

onze dans le seconde. 

La tête ressemble entièrement à celle du 

brochet, et il n'y a que les dents qui di f fè-

rent de celles du b r o c h e t ; car elles sont pe-

tites et en forme de l ime, Les narines sont 
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solitaires, ovales, divisées en dedans et près 

des yeux; la prunelle noire est placée dans 

u n iris jaune étroit, et dans u n autre large, 

v iolet ; la tête n'a point d'écaillés jusqu'aux 

opercules, dont l 'antérieur est dentelé; le 

postérieur qui se termine en pointe obtuse, 

a u n e petite dentelure en haut, et les écailles 

en sont plus grandes que celles de l 'anté-

rieur. Des rayons forts soutiennent la m e m -

brane branchiale ; les écailles forment un 

sillon aux nageoires du dos et de l 'anus, et 

couvrent en m ê m e temps u n e partie de la 

nageoire de la queue et de la seconde dor-

sale : la première dorsale compte onze 

rayons, d'où j'ai pris occasion de le n o m -

m e r ; les rayons m o u s sont ramifiés. L e dos, 

les f lancs, les nageoires de la poitrine, du 

ventre et de l 'anus sont rouges; le ventre est 

b l a n c ; les nageoires de la queue et du dos 

sont jaunes à la base, et bleues vers l'extré-

mité. 

Ce poisson se trouve a b o n d a m m e n t à la 

Jamaïque dans les fonds pierreux. 

On le nomme : 

La Scièneà onze rayons, en f rança is . 
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Der Eilfstrahl, en al lemand. 

Et The Eleven-ray, en anglais. . 

LA S C I È N E A L I G N E S , SCLERA U K E A T A . 

Les huit aiguillons du dos et les lignes 

jaunes longitudinales font distinguer ce 

poisson. 

La m e m b r a n e branchia le contient cinq 

rayons, la nageoire pectorale en compte 

seize, la ventrale six, celle de l 'anus treize, 

celle de la q u e u e seize, la première dorsale 

huit, et la seconde treize. 

La tête n'est q u e p e u en p e n t e , et alépi-

dot'e jusqu'aux yeux ; la mâchoire inférieure 

avance sur l 'autre : elles sont touies d e u x 

armées d'un n o m b r e de petites dents. Les 

os des l i vres sont larges, les narines ovales 

so! il aires, et fort près des yeux : ceux-c i ont 

une m e m b r a n e c l ignotante , et leur p r u -

nelle noire est; entourée d'un iris tant blanc 

que jaune : l 'opercule antérieur est dentelé; 

l'autre a à son bord u n e échancrure qui 

forme deux pointes, et au-dessus u n e petite 

pièce dentelée; l 'ouverture des ouies est 
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large, et la m e m b r a n e branchiostège déga-

gée en partie ; le corps est alongé, le tronc 

assez mince, et le dos caréné ; les lignes qui 

vont le long du tronc sont jaunes ; les écailles 

du tronc sont assez grandes, et l'anus est de 

beaucoup plus près de la nageoire de la 

queue que de la tète : les rayons mous de 

la seconde dorsale ont trois branches, et 

ceux des autres nageoires sont à plusieurs 

rameaux : la plus grande partie de la tête 

et des nageoires est j a u n e , le dos violet ; les 

côtes et le ventre sont argentés. La pre-

mière dorsale a huit aigui l lons, la seconde 

et la ventrale n'en ont q u ' u n , et la nageoire 

de l 'anus en a trois. 

La Méditerranée produit c e poisson. 

On le n o m m e : 

La Sciène d lignes, en français. 

Der lineirte Umber, en al lemand. 

Et The lineated Umber, en anglais. 

LA S C I E N E P O I N T É E , SCUBSA PENCTATA. 

Les points noirs ou les petites taches dont 

ce poisson est marqueté depuis le haut du 

IV, 5 



dos jusqu'à sa ligne latérale, en font le ca-

ractère distinctif. 

La m e m b r a n e branchiale a cinq rayons, 

la nageoire pectorale douze , la ventrale six, 

celle de 1' anus douze, celle de la queue dix-

huit , la première dorsale neuf , et la seconde 

douze. 

La tète en pente et obtuse n'a point d'é-

cailles jusqu'aux opercules : les mâchoires 

d'égale longueur sont armées de beaucoup 

de petites dents; les os des lèvres sont larges; 

les n a r i n e s , qui touchent aux v e u x , sont 

ovales et solitaires, et les veux prèsdu som-

m e t ont la prunelle noire et l'iris d 'or; le 

premier opercule est dentelé , et le second 

porte deux aiguillons ; les écailles du der-

nier sont plus grandes que celles du pre-

mier. L'ouverture des ouies est grande, et la 

plus grande partie de ,1a membrane bran-

chioslcge est dégagée, la l igne latérale prend 

la m ê m e direction que le dos, dont elle est 

voisine ; le corps est assez gros ; le dos et le 

ventre sont ronds. Le dos e ^ bleuâtre; les 

côtés et le ventre sont argentés ; les nageoires 

de la poitrine ef du ventre sont d'un rouge-
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b r u n ; celles de l'anus et de la queue sont 

rougeâtres à la base, et bleues au bord. L a 

première dorsale a neuf aiguillons raclés, de 

couleur j a u n e , qui sont liés par une m e m -

brane b l e u e ; la seconde, c o m m e la ven-

trale, en a un, et celle de l 'anus en a trois : 

ces derniers sont raclés c o m m e ceux de la 

première dorsale. Les rayons mous de toutes 

les nageoires ont plusieurs branches. 

C e poisson habite la Méditerranée, 

c o m m e le précédent. 

On le n o m m e : 

La Sciène pointée, en français. 

Der punktirte Umber, en allemand. 

E t The punclulated Umber, en anglais. 

L A S C I È N E S T R I É E , SCUENA plvMIEBI. 

Ce poisson se caractérise par les raies 

jaunies longitudinales et les raies brunes 

transversales. 

Je ne puis fixer le nombre des rayons de 

la m e m b r a n e branchiale, vu que j'ai em-

prunté m o n dessin du manuscrit du père 

Plumier, 
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La nageoire pectorale a treize rayons , la 

ventrale en a six, celle de l 'anus neuf, celle 

de la queue vingt-deux, la première dorsale 

n e u f , et la seconde dix. 

La iête est petite, le front et le nez n'ont 

point d'écaillés; les mâchoires, d'égale lon-

gueur, ont des dents en forme de l ime. Les 

narines sont doubles, les yeux ovales, u n 

iris d'or entoure la prunelle noire. Le pre-

m i e r opercule est fortement dentelé, le se-

cond est lisse. La membrane est dégagée en 

partie, la ligne latérale prend la direction 

du dos dont elle est voisine, le ventre est 

large et long, et l 'anus est presque double-

ment plus éloigné de la tête que de la queue. 

L'on voit deux aiguillons dans la nageoire 

de l ' anus , dont le premier est d'une gros-

seur extraordinaire; la première dorsale en 

a n e u f , la seconde d e u x , et la ventrale en a 

un. Tous les rayons mous sont ramifiés. 

Le fond de ce poisson est b l a n c , le*dos 

est b r u n , les nageoires sont jaunes, et la 

première du dos a le bord noir. Les raies qui 

vont le long du corps sont jaunes , et celles 

qui le traversent sont brunes ; la tète a u n 
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fond blanc, les opercules ont une bordure 

brune. 

Ce beau poisson naît aux Antilles. 

On le n o m m e : 

La Sciène striée, en français. 

Oer gestreifie Umber, en al lemand. 

Plumier's Umber, en anglais. 

LE G U A R U , SCLENA MATJRITJI. 

Cette sciène se distingue des précédentes 

par les neuf aiguillons de la première na-

geoire du d o s , et les quatorze rayons de la 

nageoire de l'anus. 

Ne possédant point ce poisson en nature, 

mais l'ayant emprunté du manuscrit du 

prince Maur ice , je ne puis déterminer le 

nombre des rayons de la membrane bran-

chiale. 

La nageoire pectorale a dix rayons , la 

ventrale s ix , celle de l 'anus quatorze, celle 

de la queue dix-sept, la première dorsale 

n e u f , et la seconde dix-sept. 

La tête est l isse, l 'ouverture de la bouche 

de grandeur moyenne, les os des lèvres sont 

• 
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f o r t s , les mâchoires de longueur égale , et 

armées de petites dents pointues. Le tronc 

est couvert d'écaillés argentées, la ligne la-

térale est à la proximité d u dos, et l 'anus 

plus près de la nageoire de la queue que de 

la tête. Toutes les nageoires sont petites, et 

les rayons mous de la seconde nageoire du 

dos et de celle de l 'anus sont fourchus; ceux 

des autres nageoires sont à plusieurs bran-

ches. La nageoire ventrale a un aiguillon , 

celle de l 'anus trois , la première dorsale 

n e u f , et la seconde deux. 

La couleur du fond de c e poisson est ar -

gentée, le dos et les nageoires sont bleuâtres. 

La patrie de ce poisson est le Brésil. 

On le n o m m e : 

A u Brésil , Guaru. 

En A l l e m a g n e , den Morilzischen Umber. 

En français et en anglais , Guaru. 

11 a la m ê m e taille que la perche des ri-

vières de l 'Europe. 

J'ignore pourquoi ni P iso , dans son His-

toire des deux Indes, ni M a r c g r a f , dans son 

Histoire du Brésil^ ne parlent point de ce 

poisson, pendant qu'ils ont d'ailleurs tiré 

parti des dessins du prince Maurice. 

LE C O R O , S6LENA COKO. 

Cette sciène se distingue aisément des 

autres de son genre , par les huit bandes 

brune transversales, et par la tète sans 

écailles. 

Ayant emprunté ce poisson, c o m m e le 

précédent, des dessins du prince Maur ice , 

le nombre des rayons de la membrane bran-

chiale m'est inconnu. 

La nageoire pectorale contient douze 

rayons , la ventrale s ix , celle de l 'anus onze, 

celle de la queue seize , la première dor-

sale d ix , et la seconde onzè.' 

La tète est petite et alépidote, l 'ouverture 

de la bouche moyenne ; les mâchoires, d'é-

gale longueur, sont armées de petites dents 

pointues. Le second opercule se termine en 

pointe. L'ouverture des ouies est grande, le 

tronc est large sur le devant , la ligne laté-

rale presque droite est près du d o s , le ven-

tre est sai l lant , et l 'apus plus près de la 
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nageoire de la queue que de la tête. Les na-

geoires sont courtes, et les rayons mous des 

nageoires ventrales, des pectorales et de 

celle de la queue, ont quatre branches, 

ceux de l 'anus et de la seconde dorsale sont 

fourchus; celle-ci a deux aiguil lons, la 

ventrale en a u n , et la première dorsale en 

a dix. Les raies brunes sur un fond d'ar-

gent, et la couleur jaune de la nageoire de 

la q u e u e , qui est en forme de croissant, 

relèvent la beauté de ce poisson. 

La m e r du Brésil, où on le pêche en toutes 

saisons, le produit. On le m a n g e , à la vé-

r i té , m a i s o n l'estime p e u , sa chair étant 

dure et sèche. 

Suivant le prince Maurice , ce poisson atr 

teint la grandeur de la b r è m e , mais Marc-

graf et Piso ne lui donnent qu'un pied de 

longueur. 

On n o m m e ce poisson : 

Au Brésil, Corocoro ou Corocoraca. 

Les Français, les Allemands et les Anglais 

le nomment Coro. 

La connaissance de ce poisson est due à 

M arcgraf. Son dessin ne représente point 
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3 . L ' A R G E N T E . pao.jia. 

les raies brunes, quoiqu'il en parle dans sa 

description. P iso , "Willughby, Jonston et 

R u y s c h , ont tous copié ce dessin. 

Hors K l e i n , aucun systéinaticien n'a ad-

mis ce poisson dans son système. 

TRENTE-NEUVIÈME GENRE. 

L A P E R C H E , P E R Ç A . 

Caractère générique. Le corps couvert d'écaillés dures 

et rudes, l'opercule des ouies deulelé. 

LE S A N D R E , PERÇA L U C I O - P E R C A . 

Quatorze rayons à la nageoire de l ' anus , 

sont un caractère qui distingue le sandre 

des autres espèces de perches de l 'Allemagne. 

On trouve sept rayons à la membrane des 

ouies , quinze à la nageoire de la poitr ine, 

sept à celle du ventre, vingt-deux à la queue, 

quatorze à la première nageoire du d o s , et 

vingt-trois à la seconde. 
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et rudes, l'opercule des ouies deulelé. 

LE S A N D R E , PERÇA L U C I O - P E R C A . 

Quatorze rayons à la nageoire de l ' anus , 

sont un caractère qui distingue le sandre 

des autres espèces de perches del 'Al lemagne. 

On trouve sept rayons à la membrane des 

ouies , quinze à la nageoire de la poitr ine, 

sept à celle du ventre, vingt-deux à la queue, 

quatorze à la première nageoire du d o s , et 

vingt-trois à la seconde. 



Ce poisson ressemble au brochet par son 

corps alongé et ses dents fortes, et à la 

p e r c h e , par ses écailles dures et ses raies* 

noirâtres : voilà pourquoi les Latins lui ont 

donné le n o m de lucio-perça, brochet-per-

che. Sa tête est a longée, sans écailles, et 

finit en pointe émoussée. L'ouverture de la 

bouche est large. La mâchoire supérieure 

avance un peu sur l 'inférieure : l 'une et 

l 'autre sont armées de quarante dents, dont 

les unes sont plus grandes, les autres plus 

petites. Les yeux ont une prunelle d'un brun 

f o n c é , et u n iris d'un rouge-brun. I l faut 

remarquer c o m m e quelque chose de parti-

culier que les yeux de ce poisson paraissent 

aussi nébuleux que c e u x d'un h o m m e qui 

a la cataracte. Les joues sont fort épaisses, 

et ont une couleur changeante verte et 

rouge. Le d o s , qui est r o n d , a des taches 

d'une couleur mêlée d'un noir bleu et rouge. 

Les côtés sont argentins et le ventre blanc. 

Les nageoires de la poitrine sont jaunâtres, 

et les autres blanchâtres. La nageoire de la 

queue est f o u r c h u e , et chaque nageoire 

dorsale est tachetée de noir , Les rayons de -

DU SANDRE. ¿g 

la première nageoire du dos sont durs, ceux 

de la seconde mous : ils sont simples à 

toutes les d e u x , et dans les autres nageoires 

ils sont ramifiés. 

Cet excellent poisson se trouve en Allema-

gne , en Russie et en Hongr ie ; et c o m m e il 

demande une eau pure et profonde, on ne 

le prend que dans les lacs profonds qui ont 

u n fond de sable ou de glaise, et qui ont une 

communicat ion avec des eaux vives. I l par-

vient à une grosseur considérable. On en 

trouve quelquefois qui ont trois à quatre 

pieds de long. On en pêche dans le Danube 

qui pèsent vingt l ivres , et j'en ai vu un de 

vingt-deux l ivres, qui avait été péché dans 

le lac S c h w u l o w en Saxe. C'est un poisson 

vorace. I l se tient ordinairement dans le 

fond. Il réussit surtout dans les étangs où il 

y a des éperlans. Le sandre s'en empare ai-

s é m e n t , parce qu'i ls vivent c o m m e lui au 

fond. Q u a n d il est bien n o u r r i , il croîtpres-

qu'aussi vîte que le brochet. On en trouve 

quelques-uns qui ont une forme tortue, et 

dont l 'épine du dos va en serpentant. Je 

ponserve une épine de cette espèce. T a n t 
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• il a pour ennemi la p e r c h e , 

le brochet , le silure ^ j „ i o s 

p l o n g e o n . Us se m a n g » « 

v e r s l a f , n d ' a v r , l o u a - e s œ u f c B u t 

m a i , il sort d a fond i e t d e p 

l e s broussailles, les p e r - ° ^ 

corps 
vaire d'un sandre de » » ' 4 e m i e , 

l a fin de décembre , q u a u e o n c e ^ 

l e s œufs é t a i e ° * ^ ^ à e m i t o n c e en c o n -

tenait 6 1 » , ce h , o m b r e 

tout 355,968 

multiplie b e a u c o u p , ^ „ t les 

de ce qu'ils se dévore „ l s l o m b e n t 

uns les autres, et aussi de J 

parce que dans le V 

l 3 , i e d U T l M a - d . e t m é m e l o r s -

Veau quand .1 fe* p l e I 0 S 

faut faire en sorte que la voiture ne reste 

pas long-temps en repos , et choisir pour 

cela une saison froide. Cependant , on peut 

s'épargner toutes ces précautions coûteuses, 

en se servant des œufs fécondés de ce pois-

son pour les faire éclore. Il faut chercher 

dans le temps du frai les branches où se 

trouvent ces œ u f s , les mettre dans un vase 

où il y a peu d ' e a u , et mettre le tout dans 

l 'étang où l'on veut avoir des sandres. 

C o m m e il n ' y a dans nos environs aucun lac 

où il se trouve des sandres, je n'ai pu faire 

aucune expérience à ce sujet ; mais ayant 

réussi cette année à faire éclore des œufs de 

perche, qui dépose ses œufs comme le san-

dre sur des b r a n c h e s , il est très-vraisem-

blable que ceux de ce poisson peuvent éclore 

de la m ê m e manière. Mais si l'on veut 

qu'ils profi lent, il faut leur donner une nour-

riture abondante. On peut pour cela se servir 

de poissons b l a n c s , de peu de valeur, tels 

que le rotengle, la rosse et l 'ablette. L'éper-

lan et le goujon sont les meilleurs pour ' 

cet usage. 

On prend ce poisson avec divers instru-

i s 6 
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m e n s , tels que filets, colerets , h a m e ç o n s 

et lignes de fond. Quoiqu'il ne le cède point 

au brochet en voracité, il ne m a n g e pour-

tant point quand on le met dans les réser-

voirs , ou hannetons. De sorte qu'il ne faut 

pas le garder long-temps, si l 'on ne veut pas 

qu'il perde de son bon gout. S a chair est 

b l a n c h e , agréable au g o û t , tendre et faci le 

à la digestion ; quand elle est f r a î c h e , elle 

peut servir de nourriture aux personnes fa i -

bles. L 'automne et le printemps avant le 

f r a i , sont les temps o ù ce poisson est le plus 

gras. 

On envoie le sandre d'ici et de P r u s s e , 

f ra is , salé et f u m é dans différens p a y s , et 

il passe pour u n bon manger. Quand on 

l 'envoie frais, on lui perce la queue, et après 

l'avoir . fait assez sa igner , on l 'empaquette 

dans de la neige ou de l 'herbe. Dans les 

deux derniers c a s , on le met dans des t o n -

neaux. On l 'accommode de différentes m a -

nières. 

L 'œsophage est large et garni de plusieurs 

plis. L'estomac a la forme d'un sac , à l 'ex-

trémité duquel commence le canal des in-

testîns. Le canal intestinal a six appendices 

et deux sinuosités, et n'est pas aussi long 

que le poisson. Le foie est g r o s , rougeâtre , 

et consiste en trois lobes pointus. L a vési-

cule du fiel est grosse, jaune et transpa-

rente. La rate est d'un rouge b r u n , et f o r m e 

u n triangle isocèle. La vésicule aérienne est 

posée le long d u d o s , et consiste en u n e 

peau forte. Derrière e l le , on aperçoit les 

grands vaisseaux sanguins,, qui cont iennent 

u n sang d'un rouge clair. La laite est d o u -

b l e ; les ovaires sont ronds, séparés en h a u t , 

et unis en bas. On trouve vingt côtes d e 

chaque c ô t é , et q u a r a n t e - s k vertèbres à 

l 'épine du dos. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 

On le n o m m e : 

Zander, dans nos contrées. 

Xant, Zander, Sandbaarsch , en Poméranie. 

Sandart, dans le Mecklenbourg , la Prusse 

et le Holstein. 

Schiel, en Autriche. 

Nogmaul et Schindel, en Bavière. 

Zant et Za/mt, en Silésie. 

Sandat, Sonder, en Livonie, 
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Sandats, chez les Lettes . 

Stahrks et Kahha, en Estonie. 

Sclimul et Syllo, e n Hongrie. 

Sudacki, en Russie. 

Sedax, en Pologne. 

Santor, en D a n e m a r k . 

Gioes, en S u è d e . 

Gesner est le p r e m i e r qui ait décrit ce 

poisson. I l en d o n n a d e u x d e s s i n s , d o n t 

l 'un est s u p p o r t a b l e ; m a i s l 'autre ne v a u t 

rien. A l d r o v a n d , Jonston et R u y s c h ont 

copié le premier dess in de cet auteur. 

E n s u i t e , Mars ig l i , K l e i n , "Willughby et 

P o n t o p p i d a n , nous d o n n è r e n t c h a c u n u n 

nouveau dessin. L e dessin d u p r e m i e r est 

b o n , celui d u s e c o n d passable ; mais c e u x 

des derniers sont fort mauvais . 

Quand Gmelin n e d o n n e que trois rayons 

à la m e m b r a n e b r a n c h i o s t è g e , il f a u t qu' i l 

n'ait pas r e m a r q u é c e u x qui se trouvent ca-

chés sous l 'opercule des ouies. 

DE L A PERCHE. 65 

L A P E R C H E , PERÇA F U J V U T I Ù S . 

Les onze rayons de la nageoire de l 'anus, 

dont les premiers sont d u r s , sont un signe 

caractéristique qui distingue ce poisson des 

autres perches de l ' A l l e m a g n e . On trouve 

sept rayons à la m e m b r a n e des ouies, q u a -

torze à la nageoire d e l à poitr ine, cinq à cel le 

du ventre , v i n t - c i n q à la q u e u e , quinze à 

la première nageoire du d o s , et quatorze à 

la seconde. 

La perche est un des plus b e a u x poissons 

de nos contrées , surtont lorsqu'elle vit dans 

u n e e a u pure et c laire. On voit bri l ler sur 

son corps u n e couleur d'or d 'un vert jaune, 

qui est interrompue par des bandes noires ; 

et cette bel le couleur est encore relevée par 

le b e a u rouge des nageoires. L 'ouverture de 

la bouche est l a r g e ; le3 d e u x mâchoires 

sont d'égale longueur , et armées de petites 

dents pointues. L e palais est garni de petites 

dents dans trois endroits d i f férons , et l ' œ -

sophage d a n s quatre. La l a n g u e est courte et 

unie ; les narines sont d o u b l e s , et ne sont 
• 



pas fort loin des yeux. Devant les narines, 

on remarque quatre petites ouvertures, dont 

j'ignore encore l'usage. Les yeux sont grands, 

et ont une prunelle noire, entourée d'un iris 

bleuâtre, qui est garni en dedans d'une bor-

dure jaune. L'opercule des ouies est garni 

d'écaillés très-petites ; îa lame supérieure est 

dentelée et garni de petites pointes vers le 

ventre. L'ouverture des ouies est large, le 

dos rond : on voit de chaque côté six bandes, 

les unes longues, les autres courtes, et da-

vantage dans les poissons qui sont vieux. Les 

écailles sont dures et fortement attachées à 

la peau ; le ventre est large et blanc. L'anus 

est plus près de la queue que de la tête. Les 

nageoires de la poitrine sont rougeâtres; 

celles du ventre, de l'anus et de la queue 

d'un rouge foncé, et les deux dorsales vio-

lettes. La première a une tache noire à l 'ex-

trémité, et ses rayons sont durs; au lieu que 

dans les autres, ils sont mous; simples aux 

deux nageoires du dos, ramifiés aux autres. 

Comme ce poisson est naturel dans pres-

que toutes les contrées de l 'Europe, les 

Grecs et les Romains l'ont aussi connu. Il 

vit dans les eaux douces, vives ou tran-

quilles. Il parvient chez nous à la longueur 

de deux pieds, et au poids de trois à quatre 

livres. En Laponie et en Sybérie, on en trouve 

d'une grosseur monstrueuse. Les Lapons 

conservent dans une de leurs églises une 

tète sèche de perche qui a presqu'un pied 

de long. En Angleterre, on en a péché qui 

pesaient neuf livres. 

Ce poisson fraie en avril dans les lacs peu 

profonds, et en mai dans ceux qui le sont 

davantage. La manière dont i l se défait de 

ses œufs est remarquable ; il cherche un 

bois pointu, ou d'autres corps de la même 

espèce, auxquels il se frotte le trou ombili-

ca l , et presse ainsi la capsule de l'ovaire. 

Dès qu'il sent qu'elle s'y est attachée, il se 

retire, et fait des mouvemens en serpen-

tant çà et là , jusqu'à ce qu'il ait lâché tous 

ses œufs , qui sont dans une peau commune 

en forme de rets. Cette peau, qui forme en 

même temps un boyau troué, est large de 

deux pouces, et longue de deux à trois 

aunes. Quand on la considère au micros-

cope, on trouve toujours quatre à cinq œufs 
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unis par une p e a u dure ; e t la peau f o r m e 

un angle où ces œ u f s se réunissent; de 

sorte qu'ils paraissent carrés ou hexagones. 

A u milieu de chaque œ u f , 011 p e u t remarr 

quer une petite bulle c l a i r e , autour de la -

quelle on voit le jaune qui est entouré d u 

b l a n c . Dans une perche de deux livres trois 

quarts, l 'ovaire entier pesait sept onces, e t 

contenait deux cent c inquante-hui t mi l le 

et huit cents œufs. Se lon le c a l c u l de Har-

m e r s , u n e perche d 'une demi- l ivre avait 

deux cent q u a t r e - v i n g t - u n mil le œufs : 

n o m b r e i m m e n s e , mais nécessaire pour la 

conservation de l 'espèce, sans cesse exposée 

à la voracité de plusieurs habitans des eaux, 

et dont les œufs sont souvent perdus, dis-

persés par les tempêtes, ou deviennent la 

proie des oiseaux aquat iques . Ajoutez à cela 

que le m â l e ne peut jamais féconder tous 

les œufs : car il y en a qui s 'attachent les 

uns aux autres par le m o y e n de la matière 

gluante dont ils sont couver ts ; et ceux qiti 

sont en dessous, restent infécondés. La per-

c h e fraie c o m m e le b r o c h e t , dès la troisième 

a n n é e ; e t vers ce temps, q u a n d l 'occasion 

f w - | , ». ^ 
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s'en présente, elle passe des lacs dans les 

ruisseaux et les rivières. 

Elle nage avec autant de rapidité que le 

b r o c h e t , et reste à u n e certaine hauteur : 

ce qu'il faut observer q u a n d on veut faire 

u n e pêche heureuse de ce poisson à l 'ha-

m e ç o n . D'ai l leurs , c'est un poisson voracfe; 

m a i s c o m m e il n e parvient jamais à u n e 

grosseur considérable, il ne s 'attaque point 

a u x gros poissons, mais seulement aux p e -

tites espèces ou aux petits des grandes. 

Q u a n d il fait c h a u d , la perche vient aussi 

sur la surface de l 'eau pour attraper des 

cousins. C o m m e le brochet , el le n 'épargne 

pas sa propre espèce ; m a i s el le n'est pas si 

prévoyante que ce p r e m i e r dans sa chasse. 

L e brochet ne se jette sur l a perche et l a 

petite perche que faute d'autre nourr i ture , 

parce qu'il redoute leurs écail les pointues ; 

m a i s il ne s 'attaque jamais à l 'épinoche. L a 

p e r c h e , au contraire, est si v o r a c e , qu'el le 

se jette sur tout ce qu'el le p e u t attraper, et 

perd quelquefois la vie en voulant saisir sa 

proie. L 'ép inoche dès qu'el le est pr ise , se 

d e m è n e c o m m e les autres poissons, e n -



fonce ses pointes dans la bouche de la per-

che , qui est obligée de mourir de faim. 

Lorsque les pêcheurs la prennent dans cet 

état, ils tirent l'épinoche de sa b o u c h e , et 

rejettent la perche dans l 'eau, parce qu'a-

lors elle est très-maigre. Cependant elle 

perd la faculté de pouvoir refermer la bou-

che : car quand on la r e p r e n d , on lui r e -

trouve toujours la b o u c h e ouverte. 

On prend la perche de plusieurs manières 

différentes : savoir, avec les hameçons, les 

filets; en hiver, aucoleret , et dans le temps 

du frai, avec un filet ou tramail particulier, 

connu sous le nom de filet à. perches. L ' h a -

meçon est l'instrument le plus c o m m o d e e t 

le plus favorable pour la prendre. On m e t 

pour appât un petit poisson, u n ver d e terre 

o u u n e patte d'écrevisse. Il y a une chose à 

remarquer dans la pêche de la perche a u 

filet : dès qu'elle y est entrée, elle nage sur 

le d o s , e t paraît m o r t e ; puis elle revient 

bientôt. P e u t - ê t r e cela vient-il du coup 

se doune contre le filet dans sa 

lui cause un étourdisse-» 

DE L A PERCHË. <jt 

La perche est aussi sujette à prendre sous 

ïa glace u n e maladie particulière. Son corps 

est enf lé ; et alors quand on la pêche dans 

les lacs profonds, on voit une espèce de 

vessie cunéiforme qui lui sort de la bouche ; 

mais quand on la tire du lac peu profond, 

on trouve cette m ê m e vessie au nombril. 

J'ai examiné quelques perches de cette es-

pèce , que l'on avait pêchées parmi les m a -

rènes dans le lac Madui; et cette vessie n'é-

tait autre chose que la peau dé la bouche 

qui était sortie. Ainsi les pêcheurs se trom-

pent en pensant que la vésicule aérienne 

leur sort du corps : car ces poissons n'ont 

point proprement de vésicule aérienne ; 

mais au lieu de ce la , ils ont une peau ten-

dre qui va depuis u n côté des côtes jusqu'à 

l'autre. Dans le temps du f r a i s o n les prend 

dans des nasses et des louves, en mettant 

dans les gorges des branches de pin, ou de 

la b r u y è r e , qu'elles cherchent alors pour 

s'y frotter. 

La perche a la chair b l a n c h e , ferme et 

de bon g o û t ; et c o m m e elle n'est point 

g r a s s e , elle fournit aussi u n e bonne nour-
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riture aux personnes faibles. Voilà pourquoi 

les Romains estimaient aussi beaucoup la 

perche (1) . 

Avec la peau de c e poisson , on prépare 

une colle qui surpase de beaucoup celle des 

autres poissons. Les Laponais s'en .servent 

pour coller leurs a r c s , qu'ils font de b o u -

leau ou d 'épine , et leur donnent par ce 

moyen beaucoup d e durée. C o m m e cette 

colle est d'un grand usage économique , il 

ne sera pas inuti le de dire ici la manière 

dont on la p r é p a r e , surtout parce qu'il y a 

des cas ou l 'on ne trouve pas à' vendre la 

p e r c h e , tel qu'en é t é , quand l 'endroit de 

la pêche est éloigné des v i l l es , ou q u a n d 

la foudre est tombé dans le lac ; ce qui les 

rend malades et les fait périr. Dans ces deux 

cas, on peut employer la perche à faire de 

la colle. Les Lapons la font de la manière 

suivante : ils ôtent la peau des grosses. 

(1) Voici ce qu'Ausone dit de ce poisson dans son 

Eleg. Mosel. vers n 5 . 

Ne te de'.icias mensarum, perça, sitebo, 

simnigenot inter pisces dinnate marinit, 
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p e r c h e s , la sèchent , puis la ramollissent 

dans l 'eau froide, de manière qu'on puisse 

détacher les écailles. Ils prennent ordinai-

rement quatre à cinq de ces peaux de 

perches à la ibis , les mettent dans une vessie 

de r e n n e , ou les enveloppent dans une 

écorce de bouleau, afin qu'elles ne touchent 

pas immédiatement à l 'eau. Us mettent ces 

peaux dans un p o t , avec de l 'eau bouil-

lante, et une pierre dessus, afin de les as-

sujélir au f o n d , et les laissent bouil l ir 

pendant une heure. Q u a n d elles sont amol-

lies et visqueuses, ils les t irent , et en en-

duisent les bois dont ils veulent faire 

leurs arcs. Avec quelque c h a n g e m e n t , il 

serait aisé de mettre cette colle en m o r -

ceaux c o m m e la nôtre. 

La perche a la vie dui'e. Par un temps 

. f rais , 011 peut la transporter vivante à quel-

ques milles dans de l ' h e r b e , et par consé-

quent 011 peut la mettre dans, des étangs. 

Mais il faut prendre garde de la mettre au-

près d'autres poissons; car elle détruirait 

les petits. I l vaut mieux lui donner un 

étang à p a r t , et lui fournir des poissons 

IV. 7 

f 
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de peu de valeur pour sa nourriture. On 

peut aussi empoissonner par le moyen des 

œ u f s , comme je l'ai fait avec succès cette 

année. Malgré le froid qu'il a fait dans le 

mois de m a r s , j 'ai vu éclore des œufs de 

perche dans ma chambre. 

Le foie consiste en deux lobes de diffé-

rente grosseur. Le fiel est jaune et transpa-

r e n t , la laite d o u b l e , et l 'ovaire qui est 

r o n d , consiste en un seul sac. Les œufs 

sont de la grosseur de la graine de pavot. 

La vésicule aérienne est c o m m e nous l 'a-

vons dit plus haut. Le canal des intestins a 

deux sinuosités, trois appendices et un 

estomac en forme de sac. Les appendices 

sont attachées au b o y a u , à une distance 

assez considérable de l 'estomac. Les ro-

gnons sont placés le long de l 'épine du dos. 

La vessie consiste en une peau m i n c e , 

d'une forme cylindrique. On trouve de 

chaque côté dix-neuf côtes , et trente-neuf 

vertèbres à l'épine du dos. 

Ce poisson est connu sous différent 

noms. On le n o m m e : 

DE L A PERCHE. 7 * 

Bars, Baarsch et Stockbaarsch, dans la Mar-

che et en Poméranie. 

Barsch et Perscke, en Prusse. 

Berstling, P er schling, Warschieger, en Au-

triche. 

Bürstel, en Bavière. 

Ringcl-Persing, Bunl-Baarsch, dans quel-

ques provinces de l 'Al lemagne. 

Heuerling, en Suisse, quand il n 'a qu 'un 

an , 

Egle ou Eglen, q u a n d il en a deux. 

Stichling, quand il en a trois ; 

Keeting ou Bersicli, à quatre ans et plus; 

Baars, en Livonie. 

Assure, Assaris, chez les Lettes. 

Ahwen, en Estonie. 

Wretensa, en Hongrie. 

Ovium, en Pologne. 

Okum^en Russie. 

Fersk-Vands-Aborre, en Danemarck . 

Abborre, en Suède. 

Tryde et Skybbo, en Norwège. 

Baars f en Hollande. 

Perch, en Angleterre. 

Bourse, dans le C u m b e r l a n d , 
» 
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Perche, en France. 

Persega, en Italie. 

Belon ne donne que douze rayons pointus 

à la première nageoire du d o s , et deux ap-

pendices au canal des intestins; mais l'expé-

rience m'a prouvé que la première a quinze 

r a y o n s , et que le dernier a trois appendices. 

Le caractère distinctif qu'Artédi tire des 

six raies noires est incertain, parce que 

leur n o m b r e , et m ê m e leur couleur , est 

variable. Car j'ai vu des perches qui les 

avaient d'un vert foncé; d'autres d'un bleu 

foncé : j 'en ai trouvé aussi quelquefois plus 

ou moins de six ; j 'en ai m ê m e vu une qui 

n'en avait point du tout. Richter parle 

d'une telle p e r c h e , et Marsigli donne le 

dessin d'une semblable. SchœfTer en a re-

marqué hui t à une vieille perche ; Gesner 

autant; Gronov six à neuf ; Aldrovand, Wil-

lughby et Klein n e u f ; Blasius et Jonston 

d o u z e , et Pennant quatre. 

Kle in ne fait qu'une espèce des perches 

de rivière et de perches de m e r , quoiqu'el les 

diffèrent soit par l'endroit de leur s é j o u r , 

soit par les nageoires dorsales, 
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Quand Zuckert dit que la perche n'est 

pas saine dans le temps du f r a i , je ne sais 

sur quoi il fonde son opinion. 

Schwenckfe ld fait sans raison diverses 

variétés de la perche. Ce ne sont q u e 

des signes accidentels qui l'y ont en -

gagé. I l n o m m e , par e x e m p l e , la grosse 

p e r c h e ; hauptbaarsch; celle qui se cache 

dans les racines et les arbres , steckbaarsch ; 

ringelbaarsch celle qui a des raies blanches ; 

fl.ussbaa.rsch celle qui habi le les r ivières, 

et seebaarsch, celle qu'on pêche dans les 

lacs. 

Je ne puis être de l'avis ni de L inné, ni 

de P e n n a n t , lorsqu'ils font une variété 

particùlière des perches bossues : car la 

courbure de l 'épine du dos ne vient que 

d 'une cause accidentelle. 

LA P E T I T E P E R C H E , 

PERÇA C E R N T A . 

Le petite perche se distingue de toutes 

les autres perches, par la nageoire dorsale 

unique , et les différens enfoncemens 



qu'elle a à la tête. On trouve sept rayons à 

la membrane des ouïes, quatorze à la na-

geoire de la poitrine , six à celle du ventre, 

huit à celle de l ' anus , dix-sept à la queue , 

quinze à la première nageoire du dos, et 

douze à la seconde. 

Le corps de ce poisson est long et gluant. 

La tête est grosse et applatie de haut en 

bas. La n u q u e , aussi bien que le d o s , est 

d'une couleur noirâtre. Les yeux sont 

g r a n d s , la prunelle est. bleue , entourée 

d'un iris b r u n , et une tache jaune. L 'ou-

verture de la bouche est.de moyenne g r a n -

deur. Les mâchoires sont d'égale l o n g u e u r , 

et armées, aussi bien que le palais et l 'œso-

p h a g e , de petites dents très-pointues. Le 

fond des côtés est d'un jaune tirant sur le 

vert et le brun. C e p e n d a n t , on en trouve 

aussi quelquefois qui ont partout une c o u -

leur jaune d'or : voilà pourquoi Tragus 

l 'appelle poisson doré. Les côtés sont , aussi 

bien que les nageoires de la po i t r ine , du 

dos et de la q u e u e , ornés de petites taches 

noires. Le ventre est large, et l'anus plus 

près de la tête que de la queue. La poitrine 
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est b l a n c h e , et toutes les nageoires sont 

jaunes. A la première nageoire d u dos , les 

quinze premiers rayons sont durs et poin-

tus, de m ê m e que les deux antérieurs de la 

nageoire ventrale : à toutes les autres ils 

sont mous et ramifiés aux extrémités. La 

nageoire de la queue est fourchue. 

Ce poisson est naturel aux contrées sep-

tentrionales de l 'Europe, où il habite les 

rivières et les lacs qui ont u n fond de sable 

o u de g l a i s e , et une eau pure et claire. 

On le trouve surtout en quantité en Prusse ; 

e t , selon K l e i n , en péchant un jour sous 

la glace dans le Fr i sch-Haf f , on prit d'un 

coup tant de petites perches et de petits 

saumons, qu'on e u t de quoi en remplir 

sept cent quatre-vingts tonnes. 

Ce poisson ne parvient pas à la longueur 

de plus de six à huit pouces. C e p e n d a n t , 

on en trouve d'une grosseur extraordinaire 

dans quelques lacs près de Prenzlow. I l est 

d u nombre des poissons voraces, vit des 

petits des autres espèces , de vers et d ' in-

sectes. Ses ennemis sont le b r o c h e t , la 

p e r c h e , l 'anguil le, la lote et les oiseaux pê-
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cheurs. Il fraie au moins de mars et d 'a-

vril; il dépose ses œufs dans le f o n d , sur le 

bancs de s a b l e , ou autres corps durs, qu'il 

trouve dans les profondeurs de cinq jusqu'à 

dix pieds de hauteur. Ses œufs sont petits 

et d'un blanc jaunâtre. J'ai trouvé soixante-

quinze mil le six cents œufs dans un ovaire 

de trois drachmes. I l multiplie b e a u c o u p , 

et ne croît que lentement. Au p r i n t e m p s , 

il passe des grands lacs dans les r iv ières , 

et en revient en automne. La pêche de ce 

poisson sous la glace est surtout fort avan-

tageuse. D'ailleurs , on le pêche au filet, au 

tramail et à l 'hameçon. C e poisson a une 

chair tendre , de bon goût et de facile d i -

gestion , ce qui fait qu'on peut la conseiller 

au personnes valétudinaires. Dans nos c o n -

trées , les lacs de Golis et de Wandelitz sont 

renommés pour les excellentes perches de 

cette espèce. 

Comme ce poisson offre une nourriture 

saine et agréable, et qu' i l est trop petit pour 

nuire beaucoup aux autres poissons, u n 

économe fait bien de le mettre dans ses lacs. 

La meilleure saison pour cela est le prin-

DE LA PETITE PERCHE. S t 

temps et l ' automne; mais il faut observer 

de le prendre dans de» lacs peu profonds; 

car ceux des lacs profonds se fatiguent beau-

coup dans les filets, et meurent bientôt 

après être sortis de l 'eau. D'ailleurs, la pe-

tite perche a la vie dure, et en hiver on peut 

l 'envoyer vivante assez loin. Quoiqu'elle gèle 

quelquefois et qu'elle paraisse morte , elle 

se remet bientôt, dès qu'on l'a mise dans de 

l 'eau froide. 

Quant aux parties intérieures de ce pois-

son, elles ressemblent à celles des précé-

dens : toute la différence qu'il y a , c'est 

qu'elles sont plus petites à proportion, et 

qu'il n'a que trois appendices c o m m e la 

perche ordinaire, mais elles sont beaucoup 

plus courtes. L'ovaire est double. On trouve 

quinze côtes de chaque côté , et trente ver-

tèbres à l 'épine du dos. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 

On le n o m m e : 

Kaulbaarsch, en Allemagne. 

S tuer et Stuerbass, à Hambourg. 

Pfaffenlaus et Rotzwolf, en Autriche, 

Sçhroll, en Bavière, 
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Kaulbarsch, en Livonie. 

Rissis et Ullis, chez les Lettes. 

Kiis, en Estonie. 

Jerscha, en Russie. 

G 1er s, Schnorgers, eu Suède. 

Horcke, Tarrike, Stibling, en Danemarck, 

Kulebars, Aboruden-Flos, en Norwège. 

Post,Posch, Pos et Pose/,je, en Hollande. 

KuffeclPope, en Angleterre. 

Petite Perche, en France. 

Cerna, à Malte. 

Belon est le premier qui ait décrit ce pois-

son, et Gesner le premier qui en ait donné 

un dessin. Mais le dernier le rapporte c o m m e 

deux poissons différens; une fois sous le 

nom de kaulbaarsch, e t une autre sous celui 

de schroll. C'est ce que fait aussi Aldrovand; 

Charleton m ô m e en a fait trois espèces. 

Nous répondons négativement à K l e i n , 

quand il demande s'il faut entendre notre 

poisson par le schrœtser de Willughby. 

LE C I N G L E , PERÇA ZIHGEL. 

La mâchoire supérieure avancée en forme 

de nez, et les dix-neuf rayons de la seconde 

nageoire du dos, sont les caractères qui dis-

tinguent ce poisson des autres espèces de 

perches. La nageoire pectorale a quatorze 

rayons , celle du ventre s ix , cel le de l'anus 

treize, celle de la queue quatorze , la pre-

mière du dos seize, et la seconde dix-neuf. 

La tête est grosse, applatie de haut en bas; 

elle est de m ê m e que le t r o n c , garnie d'é-

cailles dures et. dentelées qui y sont forte-

m e n t attachées. Le dos est rond ; la bouche, 

qui s'ouvre par en b a s , est large. Les deux 

mâchoires, ainsi que' le palais, sont garnies 

de dents pointues. La langue est dure et 

dégagée, et la mâchoire supérieure beau-

coup plus longue que l'inférieure. Les n a -

rines sont doubles et placées au s o m m e t , 

aussi bien que les yeux. Ces derniers ont 

une prunelle noire, entourée d 'un iris jau-

nâtre. L'ouverture des ouies est large, et 

l 'opercule n'est formé que d'une petite p la-

que. La couleur foncière du poisson est 

j a u n e , garnie de raies brunes, qui vont en 

travers, et entre lesquelles on remarque des 

taches de la m ê m e couleur. Le ventre est 

blanc. Ceux que l'on prend dans le Danube, 
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ont une couleur plus pâle que ceux que l'on 

trouve dans les rivières. La ligne latérale 

parcourt le corps, non loin du dos, dans une 

direction droite. Tous les rayons des na-

geoires sont jaunes et ramifiés aux extrémi-

tés , excepté ceux de la première nageoire 

du dos, qui sont simples et piquans. La na-

geoire de la queue a une écliancrure en 

forme de croissant. 

Ce poisson est naturel aux contrées méri-

dionales de l 'Al lemagne. On le trouve dans 

différera lacs et rivières de la Bavière et de 

l 'Autr iche , de m ê m e que dans le Danube. 

I l parvient à la longueur de quatorze à seize, 

pouces , et pèse deux à trois livres. Sa chair 

est b l a n c h e , ferme et aisée à digérer. On le 

sert sur les tables des grands. Ce poisson 

aime une eau clair. I l fraie en mars et en 

avril , et dépose ses œufs dans des endroits 

pierreux- 11 est du nombre des poissons vo-

races , comme on le voit par les dents dont 

sa bouche est armée. 11 n'y a que le brochet 

qui ose s'attaquer à l u i , à cause de ses 

rudes , et des piquans qui 

étofl-
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nant qu'il se multiplie b e a u c o u p , malgré la 

guerre que lui font les hommes. C o m m e il 

a la vie d u r e , on peut aisément le transpor-

ter et le mettre dans d'autres eaux. La sai-

son la plus propre pour cela est le printemps; 

c a r , après l 'accouplement , il se retire dans 

les f o n d s , et alors on ne le prend que fort 

rarement. On le prend à l 'hameçon et à la 

nasse, surtout dans le temps du frai . 

L'estomac est alongé et sa peau dure. Non 

loin de l 'estomac, on remarque le canal in-

testinal, qui a trois sinuosités et trois appen 

dices vermiformes. La laite et l'ovaire sont 

doubles et ronds. Les œufs, qui sont jaunes, 

sont de la grosseur de la graine de pavot. La 

vésicule aérienne est b lanche et garnie de 

points noirs. Le foie consiste en trois lobes. 

On trouve quarante-quatre vertèbres à l 'é-

pine du dos, et v ingt-deux côtes à chaque 

côté. 

On n o m m e ce poisson : 

Zingel, Zindel et Zinnebaarsch, ert Al le-

magne. 

Kolez, en Hongrie. 

Cingle en France. 

IV, 8 

] 
ï 
i 
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Gesner est le premier qui ait décrit ce 

poisson. Il en a donné un mauvais dessin, 

où l'on ne voit pas même les nageoires de 

l 'anus, et Aldrovand l'a copié avec ses dé-

fauts. Jonston nous en a donné un nouveau 

dessin, mais il a omis pareillement cette 

nageoire; ainsi que Ruysch qui en a donné 

un autre dessin. 

M. Schœffer et Gronov rapportent fausse-

ment à notre poisson le strœber, ou apron 

djArtédi et de Linné, car il est c lair , par les 

auteurs que cite Artédi au sujet de ce pois-

son, et par la manière dont Linné le carac-

térise en lui donnant treize rayons à la 

seconde nageoire du dos, il est clair, dis- je , 

qu'ils ont voulu décrire l'apron et non le 

cingle. 

Linné et Klein se trompent, lorsqu'ils 

prennent pour notre poisson l'aspredo de 

Rai , qui est naturel à l'Angleterre; car ce-

poisson est notre petite perche, comme on 

peut le#voir dans Pennant. 

* 

L'APRON, PERÇA ASPER. 

La mâchoire supérieure avancée en forme 

de nez, et les treize rayons de la seconde 

nageoire du dos sont les caractères distinc-

tifs de ce poisson. On compte sept rayons à 

la membrane des ouies, onze à la nageoire 

de la poitrine, six à celle du ventre, neuf à 

celle de l 'anus, dix-huit à celle de la queue, 

huit à la première du dos, et treize à la 

seconde. 

Le corps est alongé et la tête large ; la 

bouche, qui s'ouvre par en bas, est petite, 

en forme de croissant, et garnie de dents 

qui sont à peine visibles. La mâchoire su-

périeure est la plus longue. On trouve près 

de l'ouverture de la bouche les narines qui 

sont doubles : les antérieures sont rondes, 

et couvertes d'une peau comme d'une sou-

pape ; mais les postérieures sont oblongues 

et sans couvercles. Les yeux ont une pru-

nelle noire, et l'iris blanc avec une bordure 

rougeâtre. L'opercule des ouies n'est formé 

que d'une petite plaque. La couleur fon-
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cière du poisson est jaunâtre , avec trois ou 

quatre bandes noires qui vont en travers. 

L e dos est rond et noir , le ventre blanc, 

court et uni. Toutes les nageoires sont d'un 

jaune pâle. Le corps est couvert d'écaillés 

grandes, dures et rudes; et allant vers la 

queue, il devient aussi mince qu'un tuyau 

de plume. La ligne latérale s'étend non loin 

du dos, avec lequel elle a une direction 

droite. L 'anus est plus près de la tête que de 

la nageoire de la queue. Cette dernière est 

fourchue. T o u s les rayons des nageoires sont 

ramif iés , excepté ceux de la première na-

geoire du d o s , qui sont simples et piquans. 

Nous trouvons ce poisson non-seulement 

en France, dans le R h ô n e et dans différens 

lacs et rivières de la B a v i è r e , mais aussi 

dans le Volga et le Jaïk. Celui que je pos-

sède m ' a été envoyé de Bourclil iausen, par 

m o n ami M. le professeur de Paula Schrank. 

I l parvient à la longueur de six à huit 

pouces , et ne vit que dans l 'eau claire, 

c o m m e le précédent. Ses œufs sont petits 

et blanchâtres. Le temps du frai tombe en 

mars. Alors on le pêche en quantité avec 
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des filets et à l 'hameçon. Après ce temps, il 

se tient presque toujours dans les fonds. 

On le prend aussi en hiver sous la g lace , 

avec de grands filets propres à tirer les pois-

sons des fonds. I l vit d'insectes et de vers. 

Sa chair est saine et de bon goût : aussi on 

le sert sur la table des riches. C o m m e ce 

poisson a la vie dure, on peut facilement le 

transporter dans d'autres eaux. L 'automne 

et le printemps sont les saisons les plus con-

venables pour cet effet. 

Les parties intérieures sont de la m ê m e 

nature que celles du poisson précédent, 

excepté que celui-ci n'a que quarante-deux 

vertèbres à l'épine du dos, et seize côtes de 

chaque côté. 

Ce poisson se nomme : 

Strccber, Pfeiferl et Strœberbasch, en Alle-

m a g n e . 

Zindel, en Suisse. 

Apron, en France. 

Alabuga, e n T a r t a r i e . 

Berschik, chez les Calmouques. 

Artédi caractérise notre poisson d'une 

manière insuffisante par hui t à neuf bandes 
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La tache ronde et noire qui marque cha-

que chaque côté au bout de la pectorale, 

constitue le caractère de ce poisson. 

Le manuscrit du prince Maurice m'ayant 

fourni le dessin de ce poisson, je n'ai p u 

examiner le nombre des rayons de la m e m -

brane branchiale. 

La nageoire pectorale contient treize 

ravons, la ventrale six, celle de l 'anus seize, 

celle de la queue quinze, et la dorsale vingt-

huit. 

La tète est petite, et les écailles ne vont 

que jusqu'aux yeux. Le front est en pente, 

les opercules ne sont point dentelés, et l'ou» 

~~ J'îerrorv dru/p 

L E SALIN . % . L E JTJB . 3 . L A 

l 'HUCHE p a y e ff. 
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verture des ouies est large ; la prunelle noire 

des yeux est surmontée d'un iris d'argent. 

L'on trouve une taclie jaune entre les yeux. 

Les mâchoires de longueur égale ont des 

dents pointues égales. Le tronc est large et 

argenté. Les raies longitudinales dorées 

embellissent le tronc. La tache annoncée 

est plus près du dos que de la tête. Les 

rayons mous sont ramifiés, la nageoire ven-

trale a un aiguillon, celle de l'anus trois, et 

la dorsale douze; toutes les nageoires sont 

jaunes. 

Ce poisson est du Brésil. Il a la chair ex-

cellente, et le prince Maurice dit qu'il par-

vient à la grandeur de la carpe : mais Marc-

graf ne lui donne qu'un pied de longueur. 

11 est du nombre des poissons de passage, 

qui quittent la mer au printemps, et pas-

sent dans les rivières pour ne retourner 

dans la mer qu'en automne. 

Suivant Piso, l'ovaire de notre poisson 

est grand, les boyaux sont larges, le foie 

rouge, la vésicule du fiel forte, et le cœur 

triangularie. 

On nomme ce poisson ; 
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Au Brésil , Paca et Selumixira. 

Les Portugais du Brésil l'y n o m m e n t Sellema 

et Selim. 

Le dialecte français l 'exprime, Salin. 

Les Allemands le nomment den Fleck, à 

cause de sa tache noire. 

Et les Anglais , the Paca. 

Marcgraf nous a le premier fait connaître 

ce poisson, nous laissant en même temps 

u n assez bon dessin , qui cependant ne re-

présente point la tache noire. Piso l'a imité. 

Je ne sais pourquoi W i l l u g h b y , R a i , 

Jonston et Kle in , qui ont admis dans leurs 

écrits tous les poissons de Marcgraf, ont fait 

u n e exception à l 'égard de celui-ci . 

•• t. a-'- : : r.-tf'cpbnar' :uî 

L E J U B , PERÇA JUBA. 

Les deux taches brunes de la nageoire de 

la queue distinguent ce poisson. 

N'ayant que le dessin du prince Maurice 

pour en faire m a description, je ne puis 

rien dire sur le nombre des rayons de la 

m e m b r a n e branchiale. 

La nageoire pectorale a douze rayons , la 
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ventrale six, celle de l 'anus douze, celle de 

la queue dix-sept, et la dorsale vingt-huit. 

La tète fort en pente n'a des écailles que 

jusqu'aux y e u x ; la bouche est grande, les 

mâchoires de longueur égale sont armées 

de dents pointues. Les os des lèvres sont 

forts ; une raie noire à bord jaune traverse 

l'œil. Les opercules sont unis , et l 'ouverture 

des ouies est grande. Le tronc est large , le 

dos forme u n arc sur le devant , et l 'anus 

tient à-peu-près le milieu entre la nageoire 

de la queue et la tête. Le fond est argenté 

jusqu'au d o s , qui est violet t irant sur le 

noir , et six raies jaunes vont le long d u 

tronc. Les nageoires jaunes à la base ont les 

bords d'orange. Les rayons ressemblent à 

ceux du poisson précédent. 

Ce poisson devient deux fois plus grand 

que le précédent ; mais il ne passe point 

aux rivières, il s'arrête entre les rochers et 

les embouchures des rivières; et c'est dans 

ces contrées qu'on le pêche en grand n o m -

bre pendant toute l 'année. I l a aussi la chair 

très-bonne. Marcgraf surtout compte parmi 

les friandises la langue et la chair des joues 
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de ce poisson. Piso dit q u e , r ô t i , il est un 

des meilleurs poissons de cette contrée. 

On le nomme : 

Au Brésil, Guatucupa Juba. 

En France, le Jub. 

En Allemagne, der Schwanzfleck, à cause 

des taches de la nageoire de la queue. 

E t en anglais , the Jub. 

La première description de ce poisson est 

due à Marcgraf, lequel y a joint u n mauvais 

dessin. Piso en a copié le dessin, et "Wil-

lughby la description; Jonston et Ruysch 

ont copié l 'un et l 'autre. 

L E P A O N , PERCA SAX ATI LIS 

Les deux taches noires à bords b lancs , 

dont l'une touche la nageoire pectorale , 

l 'autre celle de la q u e u e , désignent ce pois-

son au premier coup d'œil. 

L'on compte sept rayons dans la m e m -

brane branchiale, quatorze dans la nageoire 

pectorale , six dans la ventrale, douze dans 

celle de l 'anus, quinze dans celle de la 

queue, et trente-un dans la dorsale, 

teve t/e/'. Joitrtfsrsi ifczt/p. 

M i PAON . îl • I . A D O T J B L E - T A C H E . 
3 . I .A P E R C H E ¿il Brésil . 4 . LE, J A P O S • 
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Le corps alongé est assez gros; la tête, 

large sur le derrière et étroite sur le devant, 

est écailleuse jusqu'aux yeux. L'ouverture 

de la bouche est grande. La mâchoire infé-

rieure est la plus longue, et les deux mâ-

choires sont armées de petites dents poin-

tues en forme de lime. Les narines rondes 

et solitaires occupent le milieu entre l 'ou-

verture de la bouche et les yeux. Les oper-

cules sont unis, l'antérieur montre du côté 

interne une branchie simple, et une raie 

noire les traverse l'un et l'autre. L'ouver-

ture des ouies qui est grande, peut se fer-

mer par le moyen de la membrane bran-

chiale, munie d'os larges, longs et courbés. 

Le dos est rond, le ventre est long, et l'anus 

est du double plus voisin de la queue que 

de la tête. 

Le brun du dos devient clair aux côtés, et se 

perd dans le blanc vers le ventre. Les rayons 

mous de la nageoire du dos et de la poitrine 

sont fourchus ; ceux des autres nageoires 

ont plusieurs rameaux ; la dorsale compte 

dix-huit aiguillons ramentacés, la ventrale 

un ? et la nageoire de l'anus trois. La ligne 
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latérale très-voisine du d o s , se rompt vers 

le bout de la dorsale, reprend au mil ieu de 

la q u e u e , et finit dans la nageoire de la 

queue. Les écailles dures sont dentelées; les 

nageoires du dos et de l 'anus sont parsemées 

de taches noires et b l a n c h e s , et terminées 

en pointe; les autres nagaoires sont arron-

dies, et celle de Ja queue porte aussi les ta-

ches sus-mentionnées. 

Les contrées pierreuses de Surinam pro-

duisent ce poisson. I l a la chair b lanche et 

grasse, c o m m e tous les poissons qui vivent 

sur des fonds purs. 

On n o m m e ce poisson : 

En F r a n c e , Paon. 

En Angleterre, Stone-Perck. 

Et en A l l e m a g n e , Steinbarsch et Steinbrachsem. 

Linné qui fit au m ê m e temps la descrip-

tion de ce poisson avec G r o n o v , nous en a 

aussi donné un dessin, mais qui est de peu 

de valeur. I l le rangea d'abord au genre des 

ombres, ensuite il le compta parmi les brè-

mes de m e r ; mais ce poisson n'ayant ni 

sillon écailleux au d o s , ni les dents fortes, 

il ne p e u t , d'après les caractères adoptés 
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dans Son propre système, entrer dans aucun 

de ces deux genres. 

Gronov le mit d'abord du nombre des 

brèmes de mer, puis de celui des perroquets 

de m e r ou scarus ; et il en fournit u n bon 

dessin, où cependant les aiguillons de la 

dorsale et de la nageoire de l 'anus ne sont 

pas bien distincts. 

Bonnaterre a , d'après L i n n é , compté ce 

poisson parmi les brèmes de m e r , en gar-

dant la copie de Gronov. 

LA D O U B L E - T A C H E , 

PERÇA BIMACDTATA. 

Les deux taches noires et rondes qu'on 

voit aux deux côtés, caractérisent fort b ien 

ce poisson. 

Je ne puis déterminer le nombre des 

rayons de la membrane branchiale , le prince 

Maurice, dont j'ai emprunté le dessin, ne 

les ayant point observés. 

La nageoire pectorale contient quatorze 

rayons, la ventrale s ix , la nageoire de l 'anus 

douze, celle de la q u e u e q u i n z e , et la dor-

sale vingt-sept. 

IV. . 9 



La tête eu pente et comprimée est sans 

écaillés jusqu'aux opercules unis. Les yeux 

ont la prunelle noire dans un iris d'or. Le 

tronc est large , et l 'anus est plus près de la 

nageoire de la queue que de la tête. La l igne 

latérale est un peu courbée et approche plus 

du dos que du ventre ; ie premier est b r u n , 

le second argenté. Des taches mentionnées , 

il y en a une au-dessus d e l à nageoire p e c t o -

rale, et l 'autre tout près de la nageoire de la 

queue qui est arrondie. Cel le-ci et les autres 

nageoires ont la couleur brune, et les rayons 

mous sont ramifiés. Quinze aiguillons ar-

ment la dorsale, quatre défendent la n a -

geoire de l 'anus e t u n seul garantit la 

ventrale. 

C e poisson se trouve dans les rivières du 

Brésil. I l est c h a r n u , mais il n'excède pas 

la longueur d 'un empan. Il a la chair bonne, 

soit rôtie, soit cuite. 

On le nomme : 

Au Brésil , Acara. 

En français, la Double tache. 

En al lemand, den Doppecljleck. 

Et en anglais, the Acara. 

DE LA PERCHE DU BRÉSIL. 9 9 

Marcgraf , à qui nous en devons la c o n -

naissance, nous en donna un dessin assez 

b o n , imité par P i s o , W i l l u g h b y , Jonston 

et Ruysch. 

LA P E R C H E DU BRÉSIL , 

PERÇA BRAS1MESS1S. 
> ^ r • • • • • 

La perche du Brésil se distingue aisément 

de tous les poissons de son g e n r e , par les 

taches ovales noires de sa l igne latérale. 

Le manuscrit du prince Maurice ayant 

été mon guide, je ne puis énumérer les 

rayons de la m e m b r a n e branchia le : la n a -

geoire pectorale compte douze rayons , la 

ventrale s ix , celle de l'anus quatorze, celle 

de la queue se ize , et la dorsale vingt-trois. 

Le corps est alongé ; la tête va en pointe 

obtuse : les mâchoires de m ê m e longueur 

sont armées de petites dents pointues; les 

narines solitaires touchent aux y e u x , qui 

ont un iris tant jaune que b lanc autour 

d 'une prunelle noire ; les opercules unis et 

le tronc sont garnis d'écaillés petites, dures 

et argentées; la l igne latérale est droite, et 

approche plus du dos que du ventre. Celui-
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ci est long , et l 'anus est doublement plus 

éloigné de la tête que de la nageoire de la 

queue : le dos est rond et bleuâtre ; les côtés 

et le ventre sont argentés, les nageoires 

dorées, les nageoires du dos, de la poitrine 

et de la queue n'ont que des rayons m o u s , 

mais celles du ventre et de l 'anus sont com-

posés de rayons mous et d'aiguil lons; le ven-

tre n'a qu'un aigui l lon, et la nageoire de l 'a-

nus en a trois. 

Ce poisson est encore des fleuves du Bré-

sil. On le pêche de la longueur de sept à 

huit pouces : il a la chair salubre et di-

gestive. 

On le n o m m e : 

A u Brésil , Nhoqunnda. 

En F r a n c e , la Perche du Brésil. 

En anglais , the Brasilian Perck. 

Et en Allemagne, dcn Brasilianischen Barsch. 

C'est aussi à Marcgraf que nous en de-

vons la connaissance : le dessin qu'il nous 

en a fourni n'est que médiocre. Piso, W i l -

l u g h b y , Jo,liston et Ruyscli l 'oijt irnité. 
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L ' A R G E N T É , PERÇA ARCENTATA. 

Les vingt-sept rayons de la nageoire du 

dos et les dix-sept de celle de l 'anus nous 

font distinguer ce poisson. 

La m e m b r a n e branchiale porte cinq 

rayons, la nageoire pectorale en c o m p t e 

quatorze , la ventrale en contient six, celle 

de l 'anus en a dix-sept, dix-huit composent 

celle de la q u e u e , et la dorsale consiste en 

vingt-sept rayons. 

La tête est petite, sans écailles jusqu'aux 

opercules , et elle se termine en pointe ob-

tuse ; la bouche et les dents des mâchoires 

égales sont petites ; les opercules sont non 

dentelés; les narines solitaires sont près des 

yeux : ceux-ci ont la prunelle noire et l'iris 

tant blanc q u e jaune. Le tronc est alongé ; 

la ligne latérale un peu arquée est voisine 

d u dos ; l 'anus est deux fois plus éloigné de 

la tête que de la nageoire de la queue , qui 

forme un croissant. 

La couleur de ce poisson est argentée ; 

les nageoires sont grises : i l n'y a que la vcn-
* 



traie, la pectorale et la nageoire de l 'anus 

qui sont rougeàtres à leur base ; et le dos 

est noirâtre. Les rayons mous sont ramifiés, 

et ceux de la dorsale sont les seuls fourchus. 

Celle-ci a seize de ces rayons, et onze a i -

guil lons; la nageoire de l 'anus a trois a i -

guillons et quatorze rayons m o u s , et la ven-

trale joint u n aiguillon à cinq rayons mous. 

Le Japon est la patrie de ce poisson. 

On le nomme : 

En France , l'Argenté. 

En A l l e m a g n e , den Silberbarscli. 

En Angleterre, thaSilver-Perch. 

LE JAPON , PERÇA JAP0K1CA. 

Les caractères de ce poisson consistent 

en dix aiguillons à la nageoire du d o s , et 

deux à celle de l'anus. 
• • 

L'on trouve cinq rayons dans la m e m -

brane branchiale, quatorze dans la nageoire 

pectorale , six dans la ventrale, huit dans 

celle de l 'anus, seize dans celle de la queue, 

et vingt dans la dorsale. 

La tête est petite, et sans écailles jus* 
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qu'aux y e u x ; les mâchoires de longueur 

égale sont munies de dents en forme de 

l i m e ; les narines sont solitaires ; la prunelle 

est noire, l'iris d'or. L'on voit des lignes 

jaunâtres le long du corps : la ligne latérale 

voisine du dos prend la m ê m e direction 

avec l u i ; l 'anus est plus voisin de la nageoire 

de la queue que de la tète ; le fond de ce 

poisson est b l a n c ; le dos est brunâtre ; les 

nageoires sont grisâtres, et ont des rayons 

mous à quatre branches : la nageoire du 

dos a dix aiguil lons; celle de l 'anus en a 

deux. 

La patrie de ce poisson est le Japon , d'a-

près lequel on le n o m m e : 

Le Japon, en français. 

The Japanese Perch, en anglais. 

Et Dan Japanischen Barsch, en allemand. 

LA S A N G U I N O L E N T E , 

PERÇA GCTTATA. 

Le fond rouge parsemé de taches rouges 

distingue ce poisson de toutes les espèces 

des perches, 



Ayant emprunté le dessin du père Plu-

mier , j ' ignore le nombre des rayons de la 

membrane branchiale. 

La nageoire pectorale compte dix rayons , 

la ventrale s ix , celle de l 'anus n e u f , cel le 

de la q u e u e quinze , et la dorsale dix-neuf. 

La tête est grande , et sans écailles 

jusqu'aux opercules ; l 'ouverture de la 

bouche est grande ; les mâchoires d'égale 

longueur sont garnies de dents pointues ; 

les yeux sont d'un rond ovale et à la pro-

ximité du s o m m e t ; la prunelle est n o i r e , 

et l'iris couleur d'or est ponctué de rouge ; 

les opercules sont g r a n d s , u n i s , et le pos-

térieur se termine en pointe obtuse : l 'ou-

verture des ouies est très-large , et des 

rayons forts soutiennent la m e m b r a n e en 

partie d é g a g é e ; le ventre est convexe , et 

l 'anus approche plus de la nageoire de la 

queue que de la tête ; la l igne latérale s i -

tuée à-peu-près au milieu du corps, prend 

une direction droite; les écailles sont assez 

g r a n d e s ; les rayons mous ont plusieurs 

branches; l a nageoire du ventre a un a i -

gui l lon, celle de l ' anus d e u x , et celle d u 
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dos en a n e u f ; la dernière a une échan-

crure au mil ieu : toutes les nageoires sont 

arrondies. Le rouge couvre tout le corps , 

et les taches d'un rouge foncé y font un 

be l effet. 

Ce poisson habite les eaux des deux Indes. 

Catesby le vit aux îles B a h a m e s , et P l u -

mier aux Antilles : le premier nous assure 

que ce poisson se prend d 'ordinaire long 

d'un pied. Mais il doit y en avoir qui par-

viennent jusqu'à deux pieds de long. I l se 

trouve pour l 'ordinaire aux bas-fonds près 

d u contient : on peut en manger la chair. 

Les Allemands le nomment Blutbarsch, 

parce qu f i l a la couleur d u sang. 

Les Français lui donnent deux n o m s , sa-

voir , la Sanguinolente et le Jacob-Evertsen 

rouge. 

Les Anglais l 'appellent the Hind. 

Nous sommes redevables de la connais-

sance , de m ê m e que d'un bon dessin de c e 

poisson, à Catesby; cependant les ventrales 

s'y trouvent trop en arrière sous les pecto-

rales , mais d'ailleurs le nombre des aiguil-

lons d u dos et du ventre répond parfaite" 
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dôs taches ou points ronds , Jacob-Eversten , 

malgré la très-grande différence qui le9 
distingue. 

LA T A C H E T É E , PERÇA MACULATA. 

i:f -if» ><•:> w s « f > s ' î»f> »t^ne c i 

Les taches rouges sur le fond blanc font 

le caractère de ce poisson. 

Le dessin de Plumier ne montrant point 

les rayons de la m e m b r a n e branchia le , et 

ce dessin m'ayant servi d ' o r i g i n a l , j 'en 

ignore le nombre. 

La nageoire pectorale a douze rayons , 

la ventrale s ix , celle de l 'anus d i x , celle 

de la q u e u e d o u z e , et la dorsale vingt-

quatre. 

Le corps est alongé, comprimé et cou-

vert de grandes écailles argentées ; l 'ouver-

ture de la bouche est g r a n d e , et la m â -

choire inférieure est la plus longue : elles 

sont munies l 'une et l 'autre de petites 

dents, et la mâchoire supérieure est garnie 

d'os de lèvres bien larges. Les narines sont 

doubles et tout près des yeux : ceux-c i sont 

verticaux ; la prunelle noire est bordée 

d'un iris bleu et rouge ; les opercules sont 
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m e n t à celui de Plumier. Il se trompe, en 

croyant que le cugupuguacu des Brasiliens 

soit notre poisson, vu que celui-là a la tête 

beaucoup plus petite et pourvue d'un gros 

aiguil lon, la couleur du corps grise et des 

points noirs. Klein et Gronov donnent dans 

la m ê m e erreur. C'est encore à tort que ce 

dernier donne le lepras Bellonii de Gesner , 

et la quinzième percis de Kle in , pour notre 

poisson : le p r é m i e r , c o m m e le dessin l e 

démontre , est un l a b r e , et le dernier dif-

fère également beaucoup du nôtre. J 'en 

juge ici par la confrontation des deux e s -

tampes. 

Les citations de Linné sont fausses jusqu'à 

celle de Catesby; car de cette manière le 

c u g u p u g u a c u est de la classe des apodes, 

M arcgraf disant expressément qu'il n'a que 

cinq nageoires, et l 'ayant représenté, d e 

m ê m e que le prince M a u r i c e , dépourvu de 

ventrale. Notre poisson ne ressemble pas 

plus à la figure citée par Wil lughby. 

Statius Miiller c o m m e t la faute familière 

à tous les navigateurs des Indes orientales, 

savoir, de nommer tous les poissons portan^ 
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non dentelés; le postérieur forme une pointe 

m o l l e , et la tête ne porte des écailles qu 'aux 

opercules : la ligne latérale est plus proche 

du dos que du ventre , et l 'anus avoisine 

plus la nageoire de la queue q u e de la 

tête ; les nageoires sont arrondies, et les 

bouts des rayons mous ramifiés , la ventrale 

a u n aiguil lon, celle de l 'anus en a trois , 

et la dorsale quatorze. 

C e poisson se trouve dans la m e r Atlan-

t i q u e , vers les Antilles. 

On le n o m m e : 

En F r a n c e , la Tachetée, 

E n Al lemagne , den gefleckten Barsch. 

Et en Angleterre, the dropped Perch. 

LA P O N C T U E É , PERÇA M W C T A T A . 

Les points bleus sur le fond b lanc dé-

notent suffisamment ce poisson. 

Je ne puis déterminer le n o m b r e des 

rayons de la membrane b r a n c h i a l e , ayant 

emprunté le dessin du manuscrit du père 

Plumier. 
On découvre dix rayons dans la nageoire 
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pectorale , six dans la ventra le , neuf dans 

celle de l ' a n u s , quatorze dans celle de la 

q u e u e , et vingt-deux dans la dorsale. 

La tête est sans écailles jusqu'aux yeux , 

la bouche grande; les mâchoires sont gar-

nies de très-petites d e n t s , les os des lèvres 

larges; les y e u x , dont la forme est ovale , 

sont vert icaux, et ont la prunelle noire et 

bleue et l'iris jaune. Les opercules sont non 

dentelés ; le postérieur forme deux p o i n t e s , 

et la plus grande partie de la m e m b r a n e 

est dégagée; les écailles sont grandes; la 

ligne latérale est presque droite et plus voi-

sine du dos que du ventre ; l 'anus approche 

plus de la nageoire de la queue que de la 

tête : les nageoires sont arrondies, et les 

rayons mous en sont ramifiés ; la ventrale 

est armée d'un aiguillon , celle de l'anus de 

trois, et la dorsale de dix. 

Ce poisson est des deux Indes. P lumier 

le dessina aux Antilles , Catesby le trouva à 

la Carol ine, et Valentyn aux Moluques. I l 

atteint la grandeur d 'une perche de ri-

v ière , et sa chair est de bon goût c o m m e 

celle de la perche. Il est du nombre des 
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beaux poissons qu'on trouve si a b o n d a m -

m e n t aux deux Indes. Le beau fond ar-

genté se perd dans le rouge vers le dos , et 

les points b l e u - c l a i r s font u n mélange 

agréable de couleurs. 

On nomme ce poisson : 

Aux Indes orientales, Ikan Soesalat et 

Luccesie Mera. 

Chez les Hollandais des I n d e s , Roode Ja-

cob Eversten et Sousalat-Visch.. 

Chez les F r a n ç a i s , la Ponctuée et Jacob 

Everse. 

Chez les Anglais , Negrofisch. 

Et chez les Al lemands , Punktirte Seebarscli 

et Sprenkelbarsch. 

Yalentyn, le premier qui a décrit ce pois-

s o n , en a fait d e u x poissons différens, tant 

dans la description que dans le dessin. R e -

nard en fait également deux dessins diffé-

rens. Nous devons à Catesby un meil leur 

dessin, que Bonnater a rendu dans son En-

cyclopédie. 

. »... f| •• • • 
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QUARANTIÈME GENRE. 

L E B A R B I E R , AHTHIAS. 

Caractère générique. La tête tout écailleuse, l'oper-

cule antérieur dentelé. 

LE B A R B I E R , AHTHIAS SACEU. 

Ce poisson se distingue aisément des 

autres de son genre par le second aiguillon 

long de la dorsale. 

La membrane branchiale contient c inq 

rayons , la nageoire pectorale quatorze , 

la ventrale s ix , celle de l 'anus n e u f , cel le 

de la queue seize et la dorsale vingt-cinq. 

La tête est c o u r t e , comprimée et tout 

écailleuse. La bouche s'ouvre par haut ; la 

mâchoire inférieure est un peu plus longue 

que la supérieure; elles sont l 'une et l 'autre 

garnies d'une rangée de dents pointues, ré-

fléchies et séparées par des intervalles q u i 



sont remplis de courtes dents serrées, en 

forme d'épingle. La langue est lisse, et la 

gueule rude par deux os en forme de lime. 

Les narines solitaires sont près dss yeux, 

qui ont la prunelle noire et l'iris d'or. Les 

os des lèvres sont larges et garnis de petites 

écail les, l 'opercule antérieur est d e n t e l é , et 

la membrane branchiale est en partie dé-

gagée. Le tronc est étroit ; la ligne latérale 

qui approche du dos, se rompt au bout de 

la dorsale, et l 'anus est plus près de la n a -

geoire de la queue que de la tête. Les n a -

geoires sont généralement longues, parti-

culièrement celles du ventre et de la 

q u e u e , et toutes se terminent en pointe , 

celle de la queue est fourchue, les rayons 

mous sont ramifiés. La dorsale a dix aigui l-

lons , la ventrale en a u n , et la nageoire de 

l 'anus trois. Un rouge pâle , agréable à la 

v u e , nuance les écailles dures argentées. 

Ce poisson habite la Méditerranée; les 

naturalistes grecs en ayant fait des descrip-

tions détaillées, i l doit être c o m m u n dans 

les eaux de la Grèce. Suivant Aristote il est 

d u nombre des poissons qui s 'attroupent, 

opinion appuyée par Pline. Oppian croit 

qu'il vit dans la mer entre les rochers , et 

qu'il ne paraît que pour chercher sa subsis-

t a n c e , qui consiste en jeunes poissons et 

crustacées. Cet écrivain fait encore une 

description très-détaillée de la manière d'en 

faire la pèche. Il mord le plus à l ' h a m e ç o n , 

quand on y met un morceau de chair du 

loup. D'après ce que cet écrivain nous ra-

conte de la pêche de ce poisson, et la 

comparaison qu'en fait <Elian avec le thon, 

il résulte qu'il doit parvenir à une grandeur 

bien considérable. Ce dernier dit qu'il 

n'atteint point le thon pour la tai l le , mais 

qu'il acquiert la m ê m e force. On le peint 

très-vorace. Ce poisson ne pouvant briser 

la l i g n e , a induit Oppian à croire qu'il 

manquait de dents ; mais ses dents en 

forme de l ime trop faibles pour en venir à 

b o u t , en sont la raison essentielle. 

C e poisson se n o m m e : 

En france, le Barbier. 

L i s écrivains allemands le n o m m e n t diffé-

r e m m e n t , savoir : Meerscharer, Meerliei-

liger, RunJkopf, et Rotkling. 
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Aldrovand en décrit aussi quatre espèces ; 

mais elles semblent être toutes de la m ê m e 

espèce. 

Gesner et Wil lughby ont copié les quatre 

espèces de Rondelet, mais Jonstonet Ruysch 

ont copié celles de Rondelet et d'Aldrovand, 

et ces derniers ont fait la description de 

sept poissons différens sous un seul et m ê m e 

nom. 

I I 4 HISTOIRE NATURELLE 

Et les anglais le n o m m e n t , the red Grunt 

Artédi n 'a point admis ce poisson dans 

ses G é n é r a ; mais dans sa Synonymie il l 'a 

compté au n o m b r e des labres, genre du-

quel la largeur de sa bouche et ses os de 

lèvres forts doivent l 'exclure. 

Rondelet m e t quatre poissons tout-à-fait 

différens sous la m ê m e rubrique : car son 

second anthias est le capellan ( 1 ) , et ap-

partient au genre des m o r u e s ; le troisième 

par ses grosses lèvres, est du genre des 

labres; et les fortes dents du quatrième dé-

signent sa p l a c e parmi les brèmes de m e r . 

Les anciens naturalistes ont à la vérité 

connu quatre espèces de poissons sous le 

nom d 'anthias , comme le passage d'Op-

pian cité ci-dessus le démontre c lairement ; 

mais ils ne paraissent avoir différé que par 

les couleurs bigarrées. 

On peut répondre négativement à la ques-

tion d'Artédi, si l 'anthias d'Aldrovand ne ré-

pond pas au premier de Rondelet , vu que 

les deux figures n'ont aucune ressemblance. 

LE P O L Y M N E , ANTHIAS POLYMNCS 

Les trois bandes blanches font d'abord 

connaître ce poisson. 

I l a six rayons dans la membrane bran-

chiale, seize dans la nageoire pectorale, six 

dans la ventrale, quinze dans celle de l 'anus, 

quatorze dans celle de la queue, et vingt-six 

dans la dorsale. 

La tête est petite, en pente, et toute cou-

verte de petites écailles dures et dentelées. 

L'ouverture de la bouche est étroite; les 

mâchoires sont de longueur égale et garnies 

d'une quantité de petites dents, dont les 

antérieures sont les plus longues. La langue (i) Gadus minutus. Linn. 



et le palais sont lisses, mais la gueule a deux 

os armés de dents en forme de l ime. Les na-

rines sont solitaires et rondes; la prunelle 

est noire, l'iris bleu. On découvre au côté 

interne de l'opercule antérieur u n e b r a n c h i e 

simple, et le bord du postérieur montre u n e 

échancrure. L e dernier est beaucoup plus 

dentelé que le premier. L'ouverture des 

ouies est large, et la membrane en est dé-

gagée. Le tronc est large, le dos tranchant 

et le ventre rond ; la ligne latérale pas loin 

du dos prend avec lui la même direction, se 

rompt vers la fin de la nageoire dorsale et 

r e c o m m e n c e au milieu de la queue. L'anus 

est plus voisin de la nageoire de la queue 

que de la tête. L e fond de ce poisson est 

brun c l a i r , cette couleur fait un contraste 

agréable avec les trois bandes blanches, bor-

dées de noir. Les rayons de la ventrale et de 

la pectorale sont ramifiés, à l 'exception des 

aiguillons ; les rayons m o u s des autres na-

geoires sont fourchus. 

Les Indes orientales sont la patrie de ce 

poisson. J'en ai plusieurs individus, mais 

dont aucun n'est plus grand que celui qui 
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est représenté sur mon estampe (1); appa-

remment que ce poisson ne devient pas plus 

grand. 

On nomme c e poisson : 

En France, le Polymne. 

Dans sa patrie et en Angleterre, Tontelton. 

En Al lemagne, den Wclssband. 

Et en Hol lande, Genaarde Baars. 

Nous sommes redevables à Séba de la 

première description et d'un bon dessin de 

ce poisson ; mais c'est à tort qu'il l 'a rap-

porté et dessiné c o m m e trois espèces diffé-

rentes. 

Linné déclare aussi par erreur la vingt-

troisième figure de Séba pour notre poisson : 

car Artédi , qui en a fait la description, 

disant expressément que ce poisson a les 

écailles grandes, ce ne peut nullement être 

le nôtre. 

La figure de Renard est bonne, quand on 

la compare avec ses autres dessins. 

Boddart, dans la description de ce poisson, 

cite mal-à-propos le Muséum Adolph. Frid, 

(1) Edit. in-fol, 
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pag. 64, vu que tous les poissons nommés 

a la page citée appartiennent aux bandou-

lières. 

Bonnaterre a emprunté'sa figure de Séba. 

VARIÉTÉ DL! P O L Y M N E , 

ANTH1AS POLYIUÎTOS V A R . 

Ce poisson ressemble au précédent, quant 

aux écailles, aux bandes, à la couleur, aux 

opercules, etc. et n'en diffère que par les 

points suivans. 

1. Il est plus alongé. 

2. Toutes ses nageoires sont bordées de 
noir. 

S. Les nageoires, excepté la partie des 

aiguillons de la dorsale, sont couleur de 

cendre. 

4- La bande du milieu a un double bord, 
de blanc et de noir. 

5. La ligne latérale continue sans inter-
ruption. 

Au reste ce beau petit poisson habite aussi 

les Indes orientales, et ne parvient proba-

blement pas à une grandeur au-delà de 

DU JOURDIN. IÎ9 

celle du précédent ; du moins les cinq indi-

vidus que j'en a i , et celui qui est peint par 

Klein, ne la passent point. 

Klein a le premier décrit ce petit poisson, 

et il nous en a laissé un bon dessin ; mais sa 

figure même fait voir , qu'il lui attribue à 

tort dans sa description une dorsale divisée. 

Je ne conçois pas pourquoi il le compte au 

nombre de ses tetragonoptres, tandis qu'il 

est d'une figure oblongue. 

Je trouve dans Séba un poisson qui paraît 

être le nôtre. Mais la nageoire de la queue 

n'étant ni ronde, ni les opercules dentelés, 

je ne sais s'il faut attribuer cela à la préci-

pitation du dessinateur, ou si c'est un pois-

son tout différent. 

LE JOURDIN, ANTHIAS BIFASCIATCS. 

Les deux bandes blanches caractérisent 

ce poisson. 

Dans la membrane branchiale il y a six 

rayons, la nageoire pectorale en a quatorze, 

la ventrale six, celle de l 'anus seize, celle 

de la queue quatorze, et la dorsale vingt-



La tèie est comprimée, en p e n t e , grosse 

et tout écailleuse. L'ouverture de la b o u c h e 

est petite ; les mâchoires de longueur égale 

sont armées d'un grand nombre de dents 

en forme de l ime. Le palais et la langue 

sont lisses; la gueule est r u d e , les narines 

sont solitaires, les yeux garnis d'une m e m -

brane cl ignotante, ont une prunelle noire 

et un iris b lanc. Les opercules sont dentelés, 

le côté interne de l'antérieur a une branchie 

s imple , et la bande blanche qui prend à la 

n u q u e , traverse les deux opercules. La 

membrane branchiale se cache dans l 'ou-

verture des ouies. Le tronc est large sur le 

devant , étroit sur le derrière, et couvert 

d'écaillés dures et dentelées. La l igne laté-

ra le , voisine du dos, prend la direction de 

celui-ci . Le dos est t ranchant , charnu aux 

côtés; le ventre est r o n d , et l 'anus approche 

plus de la nageoire de la queue que de la 

tète. 

Les nageoires sont arrondies, brunes, et 

il n'y a que celle de la queue qui est b lanche 

par les côtés, ce qui est aussi la couleur de 

la partie postérieure de la dorsale. Le reste 

Î)U JOURDIN. 

du corps a aussi une belle couleur b r u n e , 

excepté les deux bandes blanches, et ce b r u n 

est nuancé par la couleur d'or qui perce. 

Aussi Valentyn dit que c'est un beau coup-

d'œil que de voir nager ensemble une q u a n -

tité de ces poissons. Les aiguillons de la dor-

sale forment un a r c , les rayons mous de 

cette nageoire sont fourchus, ceux des autres 

nageoires sont à quatre branches. L 'anus a 

deux aiguil lons, la ventrale en a u n , et la 

dorsale onze. 

Amboina produit ce poisson. Suivant Va-

lentyn il parvient à deux tiers de pied de 

longueur et u n tiers de largeur. 

11 est n o m m é : 

Par les habitans de sa patr ie , Ikan Jordain. 

Par les Hollandais d ' A m b o i n a , Jordain-

Visch. 

Les Français l 'appellent Jourdin. 

Les Al lemands , Doppelband. 

Les Anglais, Jordaine. 

Valentyn nous a donné la première des-

cription et le premier dessin de ce poisson , 

mais son dessin est mauvais . Celui de Re-

nard a mieux réussi. 

I V , u 
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est petite. La mâchoire inférieure est la 

plus longue, et les deux mâchoires sont a r -

mées de petites dents pointues; les os des 

lèvres sont larges, les narines doubles et 

près des yeux ; ceux-c i ont la prunelle noire 

et l'iris argenté. Le premier des opercules 

est le seul dentelé. L'ouverture des ouies est 

g r a n d e , et la m e m b r a n e est cachée. Le dos 

et la l igne latérale, qui en est près, sont ar-

qués. L'anus est u n peu plus éloigné de la 

tête que de la nageoire de la queue. 

Le fond de ce poisson est b l e u , et ce n'est 

q u e vers le ventre qu' i l tire sur le blanc. Les 

taches sont b r u n e s , les nageoires arrondies , 

à l 'exception d e l à ventrale; tous les rayons 

m o u s sont ramifiés. La nageoire dorsale a 

n e u f a igui l lons, celle de l 'anus en a trois , 

et la ventrale u n . 

Je ne connais pas la patrie de c e poisson. 

On le n o m m e : 

Argus, dans les trois langues , à cause de 

ses taches, dont celles d u tronc ont la 

f o r m e d'un oeil, 



LE JOHN, AHTHIAS J O H N Û . 

L'opercule antérieur, dont le bas est pro-

fondément dentelé, fait le caractère de ce 

poisson. 

La membrane des ouies a six rayons, la 

nageoire pectorale en a seize, la ventrale 

six, celle de l'anus o n z e , celle de la queue 

dix-huit , et la dorsale vingt-quatre. 

La tête est en pente et tout écailleuse ; 

la mâchoire inférieur avance un peu ; et des 

dents aiguës, séparées, les arment toutes 

deux ; deux dents de la mâchoire supérieure 

sont courbées et plus longues que les autres. 

Les os des lèvres sont larges; l'opercule pos-

térieur consiste en deux lames , dont celle 

d'en haut est garnie de grandes écailles, et 

forme une pointe. L'ouverture des ouies est 

grande , et la membrane dégagée; le tronc 

large est couvert de grandes écail les, qui 

forment un sillon au dos et à l'anus. L n e 

partie d e l à nageoire de la queue ronde est 

aussi couverte d'écaillés. L'anus est plus 

éloigné de la tête que de la nageoire de la 

i • ' 
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L E M A C R O P H T H A L M E , 

ANTH1AS MAGROPHTHALMTJS. 

DU M A C R O P H T H A L M E . i a 5 

queue. Laligne latérale descend près du dos, 

et fait une inflexion en arrière. I.e tronc et 

la tête sont argentés, et tachetés de noir 

vers le dos; les nageoires du ventre, de la 

poitrine et de la queue sont rouges, celles 

du dos et de l'anus sont bleuâtres et couleur 

d'orange; les rayons mous sont ramifiés. La 

nageoire du dos contient dix aiguillons et 

quatorze rayons mous; celle de l 'anus a 

trois aiguillons et huit rayons mous, et celle 

du ventre a un aiguillon et cinq rayons 

mous. 

Tranquebar est la patrie de ce poisson. I l 

a la chair blanche et de bon goût, on l 'aime 

à manger comme notre perche de rivière, à 

laquelle il ressemble pour le goût. 

J'ai donné à ce poisson le nom de M. John, 

missionnaire, à qui j'en suis redevable. 

Ce poisson se distingue par ses grands 

yeux. 

La membrane des ouies contient cinq 
• <r 



rayons, la nageoire pectorale en a seize, la 

ventrale s ix, celle de l'anus dix-neuf, celle 

de la queue dix-huit , et la dorsale vingt-

trois. 

La tête en pente est tout écailleuse; les 

mâchoires de longueur égale sont armées de 

très-petites dents; les os des lèvres sont 

larges, les narines solitaires et très-proches 

des yeux , dont la prunelle noire est bordée 

d'un iris large argenté. L'opercule antérieur 

est finement dentelé, l 'ouverture des ouies 

est t rès-grande, et la membrane est en 

partie dégagée. L a ligne latérale, parallèle 

au dos, en est voisine. Le ventre est court , 

et l 'anus est de la moitié moins éloigné de 

la tête que de la nageoire de la queue. Les 

bouts des rayons mous sont ramifiés en plu-

sieurs branches ; et quant aux aiguillons, la 

nageoire de l'anus en a trois, celle du ventre 

•un, et celle du dos en contient dix. Les 

écailles sont petites, dures , dentelées, f o r -

m e n t un sillon à la nageoire du dos et à 

celle de l 'anus, et s'étendent sur la base de 

la nageoire de la queue. 

Le dos est d'un jaune foncé, qui s'éclaircit 
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aux côtés et change en b lanc vers le ventre. 

Les nageoires de la poitrine sont rouges , la 

base de la nageoire d u dos et de l 'anus est 

b l e u â t r e , les extrémités sont jaunes. 

L a base de la nageoire de la queue est 

j a u n e , le bord en est b leu. 

C e poisson vit au Japon. Il devient proba-

b l e m e n t g r a n d , l 'original du moins est plus 

grand que le dessin. 

On le n o m m e : 

E i v f r a n ç a i s , le Macrophtlialme. 

En a l l e m a n d , das Grofs-auge. 

Et en angla is , the goggle-eyed Grunt. 

L E D I A G R A M M E . 

ANTH1AS M A G R A M M A . 

Les raies brunes qui vont le long du corps 

de ce poisson , en font le caractère le plus 

sûr. 

La m e m b r a n e des ouies contient c inq 

r a y o n s , la nageoire pectorale seize, la ven-

trale s ix , celle de l 'anus o n z e , cel le d e l à 

queue d i x - n e u f , et la dorsale vingt-huit . 

La tète en pente et comprimée est toute 



couverte de petites écail les. Les m â c h o i -

res d'égale longueur sont garnies d 'une 

quantité de petites d e n t s ; le palais et la 

langue sont l isses, les narines doubles et 

plus voisines des yeux que du museau. Les 

y e u x sont grands et pourvus d 'une m e m -

brane cl ignotante, leur prunel le noire est • 

bordée d'un iris jaune d'or. L 'opercule a n -

térieur n'est dentelé que p a r - d e v a n t , et sa-

suriace intérieure porte une branchie s i m -

ple ; les écailles de l 'opercule antérieur sont 

plus petites que celles de l 'opercule posté-

rieur. L'ouverture des ouies est g r a n d e , et 

la moitié de la m e m b r a n e branchiale est 

dégagée. L e tronc est c o m p r i m é , le ventre 

rond et l o n g , l 'anus plus près de la nageoire 

d e l à queue que d e l à tète. La l igne latérale 

est a la proximité du dos. Les écailles sont 

très-petites, d u r e s , dente lées , prominentes 

au dos , et forment un sillon qui peut rece-

voir sa nageoire. Celle-ci a une échancrure 

au m i l i e u , et elle est composée de neuf a i -

guillons et de dix-neuf rayons mous. Ces 

derniers sont ic i , c o m m e dans toutes les 

nageoires, à plusieurs rameaux. La nageoire 

DU DIAGRAMME. , 

de l 'anus a trois aiguillons, ce l le du ventre 

. en renferme un. 

Le fond du poisson est b lanc , les raies, les 

taches , les nageoires de la p o i t r i n e , du 

ventre et de l 'anus sont b r u n e s , et ce l les 

du dos et de la queue partagent ces deux 

couleurs. 

Ce poisson habite les eaux des Indes 

orientales. Il estfort gras ; sa c h a i r , suivant 

Valentyn, est ferme, et est de mei l leur goût 

que celle de la perche. Il parvient à la l o n -

gueur d'un p ied , et à la grosseur d 'une pe-

tite m o r u e ; il vit de proie , et étant n a t u -

rel lement h a r d i , il attaque m ê m e les pois-

sons supérieures en taille. 

Les Indiens lui donnent le n o m de Témé-

raire, à cause de sa hardiesse ; ce .qu'ils 

expriment dans leur langue par Ikan 

Worna, Warna Roepenja. 

Dans les autres contrées indiennes on le 

n o m m e Prique. 

Les Français lui donnent le n o m de Dia-

gramme. 

Les Allemands celui de Titelbarsch et de 

gestreifte Rothling, 
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Les Anglais l 'appellent Warna. 

Valentyn en a fait la première description 

et donné u n mauvais dessin. Gronov nous 

donna u n e description plus e x a c t e , et Séba 

un dessin meilleur. Le dessin de Renard 

égale celui de Valentyn. 

C 'est sans fondement que Gronov cite le 

b r u y n c jacob eversten de Valentyn pour le 

nôtre ; ce lui-c i ayant des raies brunes sur 

u n fond b l a n c , et l 'autre des taches noires 

sur u n fond brun. 

L E V O S M A R , ANTHIAS V O S M E R I . 

L a raie jaune parallèle à la ligne latérale , 

fait le c a r a c t è r e de ce poisson. 

L a m e m b r a n e des ouies a cinq r a y o n s , la 

nageeire pectorale en a q u a t o r z e , la ven-

trale six, celle de l 'anus d i x , celle d e l à 

queue v i n g t , et la dorsale dix-neuf. 

L a tête et l 'ouverture de la bouche sont 

pet i tes , les mâchoires de longueur égale 

n 'ont qu'une dentelure en f o r m e de l i m e , 

les narines sont d o u b l e s , près du s o m m e t , 

et touchent aux yeux : ceux-ci ont la pru-

nelle noire et l'iris jaune. L'opercule anté* 

CE LA TORTUE. l 3 l 

rieur n'est guère dentelé , et le postérieur est 

couvert de grandes écailles, c o m m e le tronc. 

La ligne latérale n'est pas éloignée d u dos , 

ni la nageoire de l 'anus de celle de la queue. 

Les rayons m o u s des nageoires du dos et de 

l 'anus sont à trois branches : la première 

consiste en dix aiguillons et neuf rayons 

m o u s , et la dernière a trois aiguillons et 

sept rayons mous. Les autres rayons flexibles 

ont quatre branches. Le rouge fait la cou-

leur dominante de ce poisson, le ventre 

tire sur le jaune et le violet. Les nageoires 

de la poitrine, du ventre et de la queue sont 

rouges, les autres bleuâtres. 

Ce poisson est encore du Japon. 

On le n o m m e : 

En français, le Vosmar. 

En angla is , Vosmar's Grunt. 

En allemand, der Vosmarsche Rothling. 

LÀ T O R T U E , 

ANTHIAS TESTUDINECS. 

Ce poisson étant le seul de son genre qui 

ait dix aiguillons dans la nageoire de l ' anus , 

il est aisé de le distinguer par-là. 



L'on compte cinq rayons dans la m e m -

brane branchiale, seize dans la nageoire 

pectora le , six dans la ventrale, dix-huit 

dans celle de l'anus , quinze dans celle de 

la queue , et vingt-sept dans la dorsale. 

La tête est en pente, courte et toute cou-

verte d'écaillés. L'ouverture de la bouche 

est petite; les mâchoires sont de longueur 

égale et garnies de plusieurs rangs de dents 

serrées. Les narines solitaires sont plus pro-

ches du museau que des yeux : ceux-ci ont 

la prunelle noire dans un iris blanc étroit, 

et un autre bleu.; large. Une particularité re-

marquable de ce poisson consiste clans le 

crâne, qui est aussi dur que l'écaillé delà tor-

tue; particularité qui m'en a fourni la déno-

mination. Sa structure diffère de celle de plu-

sieurs autres poissons, en ce que l'os antérieur 

de la cavité de l 'œil estdentelé par-devant, et 

que l'opercule postérieur est dentelé, au lieu 

que les autres poissons ont l'opercule anté-

rieur dentelé; et enfin en ce qu'il est couvert 

de grandes écailles et armé au dos et à l'anus 

d'un grand nombre d'aiguillons, vu que la na-

geoire dorsale en a dix-huit, et celle de l'a-
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nus, c o m m e nous l 'avons dit, en contient dix. 

La ligne latérale proche d u dos prend avec 

lui la m ê m e direction, excepté vers la queue 

o ù elle fait u n e inflexion en bas. Les aiguil-

lons et les rayons mous de ce poisson sont 

plus forts qu'à l 'ordinaire. Les derniers sont 

ramifiés. C e poisson est généralement b r u n , 

et le tronc plus clair que les nageoires. 

Je r e ç u s , il y a quelques années, ce 

poisson d u J a p o n ; dans la suite j'en ai 

tenu plusieurs individus de Tranquebar . 

On le n o m m e : 

E n f r a n ç a i s , la Tortue. 

En a l lemand, der Sckildkroten-fisch. 

Et en a n g l a i s , the Tortoise-fisch. 

L ' É C U R E U I L , ANTaus FORMOSTJS. 

Les lignes bleues le long du corps de ce 

poisson, le distinguent de tous les autres de 

son genre. 

11 a cinq rayons dans la m e m b r a n e des 

ouies , seize dans la nageoire pectorale , six 

dans la ventrale , douze dans celle de l 'a-

n u s , dix-sept dans celle de la q u e u e , et 

vingt-neuf dans la dorsale, 
IV. »» 
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La tète n'est que peu en pente et tout 

écailleuse ; l 'ouverture de la b o u c h e est 

g r a n d e , la l a n g u e large, dégagée et l i s s e , 

et l 'on découvre u n e membrane velue au 

palais. Les m â c h o i r e s , d'égale l o n g u e u r , 

sont armées d 'une rangée de dents pet i tes , 

pointues et recourbées; celles de la m â -

choire supérieure sont un peu plus grandes, 

l e s narines doubles sont tout près des 

y e u x , ceux-c i ont la prunelle bleue et l'iris 

argentin. L 'opercule antérieur n'est q u e 

p e u dentelé ; le postérieur est uni . L 'ou-

verture des ouies est g r a n d e , et la m e m -

brane b r a n c h i a l e presque tout-à-fait cou-

verte. Le tronc est l a r g e , le dos r o n d , la 

cavité ventrale l o n g u e , et l 'anus plus près 

de la nageoire de la queue que de la tête. 

La partie postérieure de la ligne latérale 

qui est près du d o s , est arquée sur le der-

rière. Les écailles sont jaunes , bordées de 

b r u n , dures et dentelées. Les lignes bleues 

ont anssi le bord brun et étroit; les n a -

geoires sont jaunes et les rayons ramifiés. 

Douze aiguillons a r m e n t la dorsale, t rois , 

dont celui du mi l ieu est le plus fort , g a -
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rantissent la nageoire de l 'anus, et la ven-

trale en a un. La nageoire de l 'anus étant 

toute couverte d'écail lés c o m m e celles des 

b a n d o u l i è r e s , est raide. Les nageoires du 

dos et de la queue ne sont qu 'à demi c o u -

vertes d 'écai l lés , tous les aiguillons sont ra-

clés , et les rayons nous de la dorsale ont 

quatre branches . 

I l ressemble aux labres , à cause des 

grosses lèvres ; mais ayant l 'ouverture de la 

b o u c h e g r a n d e , et n'étant point armé de 

dents en f o r m e de scies, i l ne peut être 

compté ni parmi les bandoulières ni parmi 

les labres. 

Nous trouvons ce poisson aux Indes ori-

entales et dans la m e r Atlantique. Catesby 

le trouva aux îles B a h a m e s , le docteur Ister 

m'en apporta un de l ' î le de S t e . - C r o i x , et 

Renard le cite p a r m i le poisson des Mo-

luques . 

On n o m m e ce poisson : 

A la Caroline et en A n g l e t e r r e , Grunt. 

E n H o l l a n d e , Inkhoorn-Vhch. 

En f r a n ç a i s , Ecureuil. 

E n S u è d e , ¿¡quirrelfisch. 
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Et en Al lemagne , Blaukopf, Eicliliornfisch, 

et Rotlmiund. 

C a t e s b y , le premier qui ait décrit ce 

poisson, nous en a aussi donné un dessin, 

mais d é f e c t u e u x , vu que la m e m b r a n e des 

ouies est trop éloignée de l 'opercule, que 

la ventra le n 'a point d 'aiguil lons, que la 

nageoire de l 'anus n'en a qu 'un s e u l , et que 

la dorsale en a un de trop. Sa description 

a n n o n c e encore deux dorsales qu'il n'apoint. 

K l e i n dont la description est une imita-

tion d e C a t e s b y , et Bonnaterre qui en a 

copié le dess in , en ont aussi l 'un et l'autre 

copié les fautes dans leurs écrits. 

R e n a r d nous livre encore u n dessin n o u -

veau , m a i s bien mauvais . 

B o d d a r t n 'ayant pas confronté notre pois-

son a v e c la perca formosa de L inné, ou 

avec la f igure que Catesby en a d o n n é e , ne 

savait pas le caractériser. 

L E S T R I É , ANTHIAS S T B U T U S . 

La grande tache noire qni est entre la na-

geoire d u dos et ce l le de la q u e u e , fait cou-, 

naître c e poisson. 
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N'ayant pas m o i - m ê m e l 'original , mais 

m o n dessin étant tiré du manuscrit du père 

P l u m i e r , je ne puis déterminer le nombre 

des rayons de la m e m b r a n e des ouies. 

L 'on compte quatorze rayons dans la na-

geoire pectorale , six dans la ventrale , seize 

dans celle de l ' a n u s , dix-huit dans celle 

de la q u e u e , et v ingt-quatre dans la 

dorsale. 

La tête est c o m p r i m é e , en pente et toute 

couverte d'écaillés. Des deux mâchoires ar-

mées de dents courtes et pointues, l ' infé-

rieure avance. Les os des lèvres sont l a r g e s , 

les narines ovales, doubles et tout près des 

y e u x ; ceux-c i ont la prunelle n o i r e , enfer-

mée dans u n iris d'or. L 'opercule antérieur 

est d e n t e l é , le postérieur forme une pointe 

é m o u s s é e , et la m e m b r a n e branchiale est 

dégagée en partie. Le tronc et la tête sont 

jaunes et surmontés de huit raies brunes , 

qui vont d u dos au ventre. Les nageoires 

sont rougeâtres et les rayons ramifiés. L a 

dorsale a dix aigui l lons, la ventrale un , la 

nageoire de l 'anus trois, toutes les n a -

geoires sont arrondies. 
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Ce poisson naît dans la partie de la nier 

Atlantique qui borde les Antilles, et a , s e -

lon que l 'assure le père P lumier , la cha ir 

de bon goût et digestive. 

On le n o m m e : 

Le Strié, en f rança is . 

The streaked Grant, en anglais. 

Der gezeichnete Rot filing, en al lemand. , 

ANTHIAS B1X1NEATUS 

Les deux l ignes violettes qui vont de la 

tète au d o s , et la tache noire de la na-

geoire de l ' a n u s , f o n t connaître ce poisson. 

La m e m b r a n e branchia le porte cinq 

rayons , la nageoire pectorale en a q u a -

torze , la ventrale s i x , celle de l 'anus dix , 

celle de la q u e u e v i n g t , et la dorsale dix-

neuf. 

La tête est en pente et tout écailleuse. 

L'ouverture de la b o u c h e est étroite, les 

mâchoires sont d 'égale longueur et gar-

nies d'un rang de dents courtes et pointues, 

les narines solitaires touchent aux y e u x ; 

ceux-c i sont v e r t i c a u x , g r a n d s , et ont la 
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prunelle noire et l'iris jaune clair. L'oper-

cule antérieur est dentelé en arrière et au-

dessous, le postérieur u n i est composé de 

deux lames. La m e m b r a n e est dégagée, la 

l igne latérale est un peu arquée par-devant, 

et va à la proximité du dos. L'anus est fort 

éloigné de la tête. Cel le-ci est j a u n â t r e , le 

dos est brun et verdâtre , les f lancs b l a n -

chissent vers le ventre, la nageoire dorsale, 

cel le de la queue et les pectorales sont vio-

lettes , les ventrales sout violettes à la base 

et jaunâtres à l 'extrémité , la nageoire de 

l 'anus est jaunâtre par-derrière et noire 

par-devant. La dorsale a dix aiguil lons, la 

ventrale u n et la nageoire de l 'anus trois. 

Les rayons m o u s sont à quatre branches. 

Le Japon produit ce poisson. 

On le n o m m e : 

Le Rayé, en f rançais . 

Der Afterfleck, en al lemand. 

The Double-strin, en anglais. 
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L E J A P O N , ANTH1AS JAPOS1CBS. 

Les nageoires rouges et l 'échancrure de la 

nageoire de la queue en forme de croissant, 

font le caractère de ce poisson. 

I l y a à la vérité plusieurs poissons de ce 

genre à nageoires rouges, et d'autres à n a -

geoire de la queue en croissant ; mais aucun 

ne réunit les deux caractères. 

On c o m p t e six rayons dans la m e m b r a n e 

b r a n c h i a l e , quatorze dans la nageoire pec-

t o r a l e , six dans la ventrale , dix dans celle 

de l ' a n u s , seize dans celle de la q u e u e , et 

d i x - n e u f dans la dorsale. 

La tête est c o m p r i m é e , en pente et tout 

écailleuse ; les mâchoires sont de longueur 

égale et armées d 'une rangée de dents poin-

tues. Les narines sont solitaires et tout près 

des yeux : ceux-c i sont à la proximité du 

sommet ; ils ont la prunelle noire, l'iris brun 

et jaune. L 'opercule antérieur est dentelé, 

le postérieur est u n i ; les écailles de celui-ci 

sont plus grandes q u e celles de l 'autre; l'ou-

verture des ouies est grande, et la m e m b r a n e 
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ne se cache qu'en partie. Les côtés sont 

comprimés, le dos est arrondi ; la l igne laté-

rale qui lui est voisine prend sa direction, 

et fait u n e inflexion derrière sa nageoire 

vers le bas. La cavité d u ventre est l o n g u e , 

et l 'anus est du double plus éloigné de la 

tête que de la queue. Les rayons mous se 

terminent en quatre pointes : dix aiguil lons 

arment la dorsale , u n la ventrale , et trois 

cel le de l 'anus. Une partie de la nageoire 

de la queue se couvre d'écaillés. L e dos est 

d 'un jaune f o n c é , les côtés sont d 'un jaune 

clair. Le ventre est rougeâtre , et la partie 

antérieure de la nageoire du dos tire sur le 

violet. 

L e n o m de ce poisson annonce sa patrie. 

On le n o m m e : 

Le Japon, en français. 

The Japanese Grunt, en anglais. 

Der Japanische Rothling, en al lemand. 

LE L I N É A I R E , ANTHIAS I I K E A T D S . 

Les lignes qui vont de la tête à la nageoire 

de la q u e u e , distinguent ce poisson de tous 

ceux de son genre. 



La m e m b r a n e brachiale a c inq rayons, la 

nageoire pectorale seize , la ventrale s ix , 

celle de l 'anus onze, celle de la queue vingt-

un , et la dorsale vingt-trois. 

La tête est grande, en pente, terminée en 

pointe et tout écai l leuse; la mâchoire infé-

rieure avance u n p e u , et les deux mâchoires 

sont garnies de petites dents. Les os des 

lèvres sont étroits, les narines solitaires sont 

plus près des y e u x q u e du m u s e a u ; les yeux, 

près du s o m m e t , ont une prunelle noire et 

un iris jaune et rouge. L'opercule antérieur 

est dente lé , et le postérieur terminé eh 

pointe obtuse; l 'ouverture des ouies est fort 

grande. La l igne latérale approche plus du 

dos que du ventre, et l ' anus du double plus 

de la nageoire de . la queue que de la tête. 

Les écail les, qui sont plus grandes au tronc 

qu'à la tê te , f o r m e n t des sillons pour la na-

geoire de l 'anus et du dos. 

L e fond du poisson est b lanc, le dos et la 

tête sont j a u n â t r e ; les l ignes , dont deux 

sont au-dessus et deux au-dessous de la 

l igne latérale, sont brunes ; les nageoires 

sont rougeâtres pour la p lus grande part ie , 
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maïs cel le du dos et de l 'anus sont jaunes 

par-derr ière; les pectorales ont aussi les 

pointes jaunâtres. La dorsale et la nageoire 

de la queue sont marquées de taches bleues 

et noires. Onze aiguillons défendent la na-

geoire du dos, celle d u ventre n'en a qu'un, 

et celle de l 'anus trois. Les rayons mous de 

toutes les nageoires ont quatre rameaux. 

Ce poisson se trouve dans les eaux des 

Indes orientales. 

On le n o m m e : 

Le Linéaire, en français. 

Der lineirtc Rothling, en a l lemand. 

The lineated Grunt, en anglais. 

LE B A R B I E R T A C H E T É , 

ANTHIAS MACULATUS. 

Les taches irrégulières et les dix aiguil -

lons de la dorsale caractérisent ce poisson. 

L'on compte cinq rayons dans la m e m -

brane b r a n c h i a l e , la nageoire pectorale en 

contient quinze , la ventrale s ix , celle de 

l 'anus d i x , celle de la queue seize, et la 

dorsale vingt-quatre. 
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L a tête est fort en pente et toute couverte 

d'écaillés. Les mâchoires sont d'égale lon-

g u e u r et n'ont que des dents très-courtes et 

pointues. Les os des lèvres sont étroits , les 

narines solitaires ; les y e u x près du s o m m e t 

ont la prunelle noire dans un iris jaune. 

L'opercule antérieur est dente lé , le posté-

rieur est étroit ; la l igne latérale est courbée 

vers le dos, et l 'anus est du double plus 

éloigné de la tête que de la nageoire de la 

queue. Les écailles sont dures et argentées, 

les taches bleu noires , et les nageoires rou-

geâtres. La dorsale a dix aiguillons, et les 

nageoires du ventre et de l 'anus ont leur 

n o m b r e ordinaire, savoir d'un et de trois. 

C e poisson se trouve encore aux Indes 

orientales. 

On le n o m m e : 

En f r a n ç a i s , Le Barbier tacheté. 

En anglais, the maculated Grunt. 

Et en al lemand der gefleckie Rothling. 

btJ MULAT. 

L E M U L A T , ANTHIAS ORIENTAIS. 

Le corps tacheté et les douze aiguillons 

du dos font les caractères distinctifs de ce 

poisson. 

La m e m b r a n e branchiale contient cinq 

rayons , la nageoire pectorale en a douze, la 

ventrale s i x , celle de l 'anus d i x , celle de la 

i queue d i x - h u i t , et la dorsale vingt-sept. 

La tête est fort en pente et tout écail-

l e u s e ; l 'ouverture de la bouche de m ê m e 

que les dents sont très-petites ; les narines 

sont solitaires et très-proches des y e u x , qui 

ont la prunelle noire dans u n iris rouge. 

L 'opercule antérieur est dentelé; la m e m -

brane branchiale est couverte , la l igne la-

térale est droite, l 'anus prend le mi l ieu 

entre la tête et la nageoire de la queue. Les 

écailles sont petites, dures et dentelées ; les 

nageoires, excepté les ventrales, sont ar-

rondies , et les rayons mous à quatre bran-

ches. Outre les douze aiguillons du dos sus-

mentionnés, la nageoire du ventre en a u n , 

et celle de l 'anus e u a trois. Le fond de tout 

IV, »3 
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le corps est orange , les taches grandes s o n t 

noirâtres. 

Ce poisson est encore du Japon. 

On le n o m m e : 

En f rança is , le Mulat. 

En a l lemand, derMutatte. 

Et en anglais , the Mongrel. 

QUARANTE-UNIÈME GENRE. 

L ' E P I N O C H E , GASTEROSTEOS. 

Caractère générique. Le dos garni d'aiguillous libres. 

L ' É P I N O C H E , 

GASTEROSETDS ACULEATB9. 

Trois aiguillons au dos distinguent suf-

f isamment ce poisson. On compte trois 

rayons à la membrane des ouies , dix à la 

nageoire de la po i t r ine , deux à celle d u 

ventre , neuf à celle de l 'anus, douze à 

/ y j-? • 

¿e Rfoi» Je"9-

x - L ' K P I N O C H E . a- La potito EPINOCHE Semer. 

3 . La grauAe Kl ' INO CHE : 4 L* l ' K R C H F " 
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celle de la q u e u e , et treize à celle d u dos. 

La tête est tronquée par-devant , et com-

primée des deux côtés. Les deux mâchoires 

sont d'égale longueur , et l 'ouverture de la 

bouche est assez large. Les y e u x sont avan-

cés , et ont une prunelle noire entourée d ' u n 

iris argentin. L 'opercule des ouies est grand 

et de couleur argentine c o m m e les côtes. 

C h e z quelques-uns , la gorge et la poitrine 

sont d'une belle couleur r o u g e , qui est si du-

rable , qu'elle paraît encore lorsque le poisson 

a été pendant quelques mois dans l 'eau-de-

vie. On voit deux boucliers à la poi tr ine , 

un au ventre , et treize de chaque côté. A u 

lieu de boucl iers , j 'ai trouvé à la queue une 

p e a u avancée et plissée. La ligne latérale va 

en haut le long des boucliers : elle est iné-

gale et plus près du dos que du ventre. Les 

nageoires sont j a u n â t r e s , celles d u ventre 

sont composées d'un aiguillon fort et den-

telé des deux côtés, et d 'un rayon court et 

m o u . Ces aiguillons sont très-pointus et très-

durs, tel lement enfoncés dans les os, q u e si , 

m ê m e après la mort du poisson, on veut 

leur donner une direction droite, on ne peut 
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leur faire reprendre qu 'avec peine leur di-

rection précédente. Si le Créateur n'avait 

pas pourvu de telles armes c e petit poisson 

faible , qui vit p e u de temps , et q u i , relati-

vement aux autres poissons, n'a pas un œ u f 

sur mille , l 'espèce serait bientôt finie. A la 

nageoire du dos et de l ' anus , le premier 

rayon est u n aiguil lon. La nageoire de la 

queue est droite. 

Nous trouvons ce poisson dans toutes les 

eaux vives et dormantes. Il devient long 

d'environ trois p o u c e s , fraie en avril et en 

juin, et dépose son frai sur les plantes aqua-

tiques ; on en trouve surtout sur les tiges du 

nénuphar jaune et b l a n c . Dans ce temps il 

multiplie beaucoup, au grand regret des pê-

cheurs ; et quand il se trouve u n e fois dans un 

endroi t , on a de la peine à le détruire. 

Dans le temps du f r a i , il sort des l a c s , 

pour remonter dans les fleuves qui y sont 

L'épinoche vit d 'œufs et de petits pois-

des autres espèces ; elle mange aussi 

mais surtout des de-

moiselles. Quoique ce poisson soit très-petit, 
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il ne devient pas aisément la proie des es-

pèces voraces, qui redoutent ses aiguillons; 

mais il a beaucoup à craindre des vers qui 

percent les intestins. C a r selon les observa-

tions de Fr isch , de L i n n é , de M. d'Anone 

et de Pallas, il est tourmenté par le vers so-

l itaire; et selon M. Fabric ius , par plusieurs 

autres espèces de vers. Le dommage que ce 

poisson fait à la p ê c h e , est cause qu'on le 

jette : il n'y a que le peuple qui en fasse 

usage à cause des œufs. Dans les endroits 

où il y en a b e a u c o u p , les économes s'en 

servent pour f u m e r leurs terres. Près de 

Dantzig, où il y en a une grande quantité, 

on s'en sert pour faire de l 'huile. On peut 

s'en servir encore plus u t i l e m e n t , en y joi-

gnant de la glaise, pour engraisser les jeunes 

canards et pour nourrir les porcs. Quoique 

ce poiss.on soit de si peu de v a l e u r , il est ce-

pendant intéressant pour l 'observateur : il 

est dans les poissons ce que les éphémères 

sont dans les insectes. Pendant que les au-

tres poissons vivent des s iècles, celui-là ter-

m i n e sa carrière à la seconde où à la troi-

sième année après sa naissance; et pendant 
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que les autres pondent plusieurs milliers 

d ' œ u f s , il n 'en pond que fort peu. 

L 'estomac de ce poisson est g r a n d , et le 

canal intestinal c o u r t , c o m m e dans les au-

tres espèces voraces. L e foie consiste en 

trois lobes. La vésicule du fiel est petite. L a 

laite et l 'ovaire sont doubles. Le péritoine 

est garni de petits points blancs et noirs, et 

les œufs, que je ne trouvai qu 'au nombre de 

cent trente dans les deux ovaires , sont de 

la grosseur de la graine de mil let . On trouve 

quinze côtes de chaque côté, et trente ver-

tèbres à l 'épine du dos. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 

O n le n o m m e : 

Stickling, Stachel fach et Wolf, dans nos 

contrées. 

Stechbültd, Steckling, en Prusse. 

Stikling , Hornsille, Lille, Tind\ Oure, 

Hundstigler, Hundstage, en Norwège. 

Skittspigg, Skittbœr den Stœrre, en Suède. 

Kakilisak, en Groenland. 

Hornsille, en Islande. 

Steckelbaars, en Hollande. 
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Stickleback, Bandsticle, Scarpling, en An-

gleterre. 

Hunde-Steyle, Gund-Stickel, Hund-Stigel, Tind 

Oret, en Danemarck . 

Epinoche, Escharde, Epinarde, en France. 

Ë e l o n , c o m m e nous l 'avons d i t , est le 

premier qui ait décrit ce poisson, et Ron-

delet le premier qui en ait donné un dessin 

assez mauvais. Les ichthyologistes suivans 

se sont contentés de le copier. 

K le in nous en a dédommagé par deux 

meilleurs. Mais il se t r o m p e , en donnant 

l 'un c o m m e une variété à cause des deux 

aiguillons. Peut-être que dans sa première 

espèce, le troisième rayon était placé à la 

nageoire du d o s , et qu' i l ne l'a pas re-

marqué. 

L A P E T I T E E P I N O C H E DE MER. 

GASTEROSTEUS PUNGITIUS. 

Les dix aiguillons du dos distinguent cette 

épinoche des autres. On trouve trois rayons 

à la m e m b r a n e des ouies, dix à la nageoire 

de la poitr ine, un à celle du v e n t r e , dix-
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sept à celles de l 'anus et de la q u e u e , et 

seize à celle du dos. 

Ce petit poisson a les parties de la tête 

c o m m e le précédent ; mais le tronc est u n 

peu plus alongé. Les côtés sont jaunes au-

dessus de la ligne latérale ; et argentin a u -

dessous et au ventre : on n'y remarque ni 

écailles, ni boucliers. La nageoire du ventre 

consiste en u n seul a igui l lon, et à la n a -

geoire de l 'anus le premier rayon est aussi 

piquant. Les nageoires de la poitrine sont 

jaunâtres; celles de l ' anus , du dos et d e l à 

queue grises, et la dernière est droite c o m m e 

dans le poisson précédent. 

Ce poisson ne passe pas une once et de-

mie. C'est sans contredit le plus petit de tous 

les poissons, et le seul dont les h o m m e s ne 

puissent faire aucun usage. On le trouve 

dans la balt ique et la m e r du N o r d , de 

même que dans tous les lacs et les havres qui 

communiquent avec la mer. Mais on le prend 

rarement, parce qu'il passe à travers les 

mailles des filets. On le trouve quelquefois 

pris entre plusieurs autres poissons; m a i s 

les pêcheurs le jè lent c o m m e inutile. 
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Le c œ u r est tr iangulaire, et à peine aussi 

gros qu'un grain de chenevis ; mais le foie 

est gros, et consiste en trois lobes, dont l 'un 

est si l o n g , qu' i l va jusqu'à l'anus. La petite 

vésicule du fiel y est attachée. La rate est 

triangulaire et t rès-pet i te ; l 'estomac long 

et gros. Le canal intestinal n'a qu'une si-

nuosité : il est court et sans appendices. La 

laite et l 'ovaire sont doubles. La vésicule 

aérienne est simple et sa peau épaisse. Le 

péritoine est b lanc et garni de points noirs. 

Ce poisson est c o n n u sous différons noms. 

On le n o m m e : 

Stickling et Siichbuttel, à Hambourg. 

Seestichling, Stccker lin g, Stachelfisch, en Li-

vonie. 

Oggalick et Ogga.lu.uck, en Estonie. 

Skittspig den mindre, Bennunge , Gaddsor, 

Oorquad, en Suède. 

Steckclbaars, en Hollande. 

Lesser-Stickleback, en Angleterre. 

Petite Epinoche, en France. 

Spinarola, en Italie. 

Belon est, c o m m e nous l'avons dit, le 

premier qui ait décrit ce poisson, et qui en 



ait traité dans un article avec les précédens. 

C'est ce que firent aussi ses successeurs, jus-

qu'à "Willughby, qui les sépara. 

C'est dans Rondelet que nous trouvons le 

premier dessin de ce poisson. Sans ce des-

s in , la description imparfaite qu'il en fa i t , 

n'aurait pas suffi pour le distinguer des pré-

cédens. 

Fischer a tort de citer WuIfF au sujet de 

notre poisson; car c'est le précédent que 

cet auteur a décrit. 

LA CRANDE É P I N O C H E , 

GASTEROSTEUS SPINACHIA. 

Les quinze aiguillons du dos sont une 

marque certaine qui sert à distinguer ce 

poisson. On trouve dix rayons à la nageoire 

de là poitrine, deux à celle du ventre, six 

à celle de l 'anus, douze à la queue, et six à 

la nageoire dorsale. 

Ce poisson a le corps alongé ; la tête est 

cylindrique, le tronc est à cinq côtés, et la 

queue est applatie. La tête est u n i e , brune 

en dessus et blanche en dessous; i'ouverture 
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de la bouche est petite ; la mâchoire supé-

rieure avance sur l'inférieure ; l 'une et l 'au-

tre sont garnies de petites dents pointues. 

La prunelle est noire et entourée d'un iris 

argentin ; l 'opercule des ouies et le bouclier 

de la poitrine sont bruns par-dessus, blancs 

et rayés par en bas. Le dos et les côtés sont 

olivâtres, et le ventre argentin. La ligne la-

térale est élevée, tranchante, composée de 

plusieurs petits boucliers. De chaque côté du 

ventre, on voit un bouclier long et étroit qui 

avance. Ces quatre avancemens avec les ai-

guillons du dos, donnent au tronc la forme 

d'un pentagone. Les nageoires de la poitrine 

sont alongées; celles du ventre consistent en 

deux piquans ou aiguillons, dont l'antérieur 

est le plus long. Le premier rayon de la na-

geoire de l'anus consiste en un piquant 

courbé; les rayons des autres nageoires sont 

mous et ramifiés. La nageoire dorsale est 

placée vis-à-vis de celle de l'anus. La na-

geoire de la queue est arrondie. Les piquans 

du dos sont courbés en arrière, et on ne les 

sent plus au toucher, dès que le poisson les 



a abaissés ; ils sont petits en comparaison 

des précédens. 

Ces poissons se trouvent également dans 

la Baltique et l a ' m e r du Nord : on les trouve 

surtout en quantité en Hollande; on en ren-

contre aussi souvent auprès de L ü b e c k . Je 

dois celui que j'ai observé à m o n savant 

a m i , M. le docteur "Wallbaum de cette ville. 

Ce poisson parvient à la longueur de six à 

sept pouces. Il vit des œufs et des petits des 

autres poissons, et aussi de vers et d'in-

sectes. J'ai trouvé dans l 'estomac de petites 

écrevisses. La grande épinoche ne va point 

c o m m e les autres dans les embouchures des 

fleuves; elle reste toujours dans la m e r , où 

on la prend parmi les autres poissons. D'ail-

l e u r s , on peut en prendre aussi u n e grande 

quantité en al lumant du f e u , qui l'attire en 

foule dans les fdets. On en tire une hui le 

pour la l a m p e , et ensuite on en f u m e les 

terres. Cependant les p a u v r e s gens la m a n -

gent aussi. 

Le foie consiste en quatre lobes , dont 

celui qui est à droite est aussi long que toute 
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la cavité du ventre, et n'est que peu attaché 

aux autres. L'estomac est en forme de s a c ; 

le canal intestinal a deux sinuosités, et la 

partie supérieure est large. L'ovaire consis-

tait en deux cy l indres , qui se réunissaien t 

au trou ombilical, et contenait cent quatre-

vingt-huit œufs d'un jaune pâle, gros c o m m e 

des grains de millet. L e péritoine est b l a n c , 

parsemé d'un grand n o m b r e de points noirs. 

La peau de la vésicule aérienne est très-

mince. Derrière cette vésicule, de chaque 

côté des vertèbres, on trouve u n corps blan-

châtre qui c o m m e n c e au diaphragme; il est 

étroit par en haut et par en bas à l 'endroit 

où il se réunit à l 'autre, et large vers le trou 

ombilical : ce sont sûrement les reins. J'ai 

compté dix-sept côtes de chaque c ô t é , et 

quarante-une vertèbres à l 'épine d u dos. 

On n o m m e ce poisson : 

Steinbicker, à Riel . 

Ersskruper, en Heiligeland. 

Trangsnarre, Erskraber, en Danemarck. 

Temkantiga Spiggen, en Suède. 

Store, Tind-Oure, en Norwège. 

IV, »4 



Stickleback, Great Prickleback, en Angleterre. 

Grande épinoche, en France. 

Schoneveld est le premier qui ait décrit ce 

poisson et qui nous en ait donné un dessin. 

Les ichthyogistes qui sont venus après l u i , 

l 'ont peu observé; car sans cela Linné et 

M. Pennant ne lui auraient pas refusé la na-

geoire du ventre. 

QUARANTE-DEUXIÈME GENRE. 

L E M A Q U E R E A U , S C O M B E R . 

Caractère générique. La nageoire de la queue raide. 

LE MAQUEREAU, SCOMBER SCOMBER. 

Les cinq petites fausses nageoires que l'on 

trouve à la queue en haut et en b a s , sont 

une marque sûre pour distinguer ce poisson 

des autres du m ê m e genre. On trouve sept 

rayons à la membrane des ouies, vingt à la 

nageoire de la poitr ine, six à celle du ven-

Tonv. //' 
Tag es 168. 

h^eve- 'M. JoUrdan, Sculp-

x. L E M A Q U E R E A U • a "LE T H O N . 
S . l i ft MAQ'D.ttRKAU bâtard . 
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t r e , treize à celle de l 'anus, vingt à la queue, 

et douze à chaque nageoire du dos. 

Ce poisson a le corps alongé et la tête 

longue, finissant en pointe émoussée. L'ou-

verture de la bouche est large; la langue 

l ibre, pointue et unie. Le palais est uni 

dans Je mil ieu; mais aux bords il est garni, 

aussi bien que tes deux mâchoires , d'un 

rang de petites dents pointues, dont les der-

nières engrènent les unes dans les autres. 

La mâchoire inférieure avance un peu sur 

la supérieure. Les narines so«t oblongues, 

doubles, et plus près de l'œil que de la 

pointe de la bouche La nuque est large et 

noire ; les yeux grands, la prunelle noire et 

l'iris argentin. En automne il se forme, 

comme chez le sandre, une peau au-dessus 

de l 'œi l , qui est plus considérable au prin-

temps ; ce qui fait que le poisson a l'air d'être 

aveugle. En été, cette peau disparaît. Scho-

neveld a remarqué cette particularité dans 

notre poisson, mais elle mériterait d'être 

examinée plus soigneusement. 

Les mâchoires et les opercules des ouies 

sont argentins, les derniers consistent en 
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trois lames. La membrane des ouies est 

placée à la gorge, elle est étroite et a des 

rayons courts et minces. L'ouverture des 

ouies est large. Le tronc est couvert de pe-

tites écailles minces et molles, comprimé des 

deux côtés, étroit et carré vers la queue. Le 

dos est voûté et noir, les côtés sont garnis en 

haut de petites raies bleues qui vont en ser-

pentant, le bas est argentin comme le ventre. 

La ligne latérale est plus près du dos, avec 

lequel elle est parallèle ; au-dessous on re-

marque u n nombre indéterminé de taches 

longues. L'anus est plus près de la queue 

que de la tête , et le premier rayon de la 

nageoire de l 'anus est piquant. Les rayons 

de toutes les autres nageoires sont mous et 

ramifiés, excepté le premier de la nageoire 

dorsale. En général, les nageoires sont pe-

tites, grises, et celle de la queue est fourchue. 

Les deux nageoires du dos sont fort éloignées 

l'une de l'autre. La première est vis-à-vis de 

la nageoire du ventre, et la seconde vis-à-

vis de celle de l'anus. 

On trouve le maquereau non-seulement 

dans les mers du Nord et la Baltique, mais 
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aussi dans les îles Canaries, à S u r i n a m , à 

Ste-Croix, et dans plusieurs endroits de 

l 'Océan. Il est, comme l'a remarqué Aris-

tote, du nombre des espèces qui vont en 

grandes troupes. En hiver, il se cache dans 

le fond; au printemps, il paraît sur les 

bords, soit pour s'y multiplier, soit pour y 

chercher sa nourriture. Selon Pline, ce pois-

son est celui de toutes les espèces de maque-

reaux qui paraît le premier. 

Anderson, et plusieurs après lui, dit qu'ils 

passent l'hiver dans la mer du Nord ; qu'en-

suite, au printemps, ils passent, comme le 

hareng, devant l 'Islande, l'Ecosse et l'Ir-

lande, se rendant dans la mer d'Espagne, et 

de-là dans la Méditérannée, et qu'une partie 

passe vers les côtes de Hollande et va dans 

la Baltique. Si cela était, ce poisson aurait 

à faire un voyage beaucoup plus long que 

le hareng; car on le trouve même eu Egypte, 

au Japon et à Surinam, de même que dans 

toutes les îles septentrionales et méridio-

nales de l'Europe. Il serait superflu de 

m'arrêter à réfuter cette opinion; on peut 



x6a HISTOIRE NATURELLE 

appliquer ici presque tout ce que j'ai dit sur 

les longs voyages du hareng. 

La pêche des maquereaux fait chez diffé-

rents peuples un objet considérable. En juin 

et août, les marchés de Hollande sont pleins 

de ce poisson, et pendant tout l 'été, on les 

trouve dans ceux d'Angleterre, mais surtout 

en juin, qui est le temps du frai. Comme le 

maquereau est gros, e t qu'il se corrompt ai-

sément, c'est le seul poisson qu'il soit permis 

de vendre, dans ce pays, publiquement les 

jours de fête. En Norwège, il paraît en quan-

tité au printemps, au grand déplaisir des 

pêcheurs, car il poursuit le hareng avec 

acharnement. C o m m e les maquereaux pa-

raissent en grandes troupes, et qu'ils vont 

d'une baie à l'autre, ils épouvantent souvent 

ces poissons, et on en prend plusieurs avec 

ceux-ci . Le maquereau est un poisson vo-

race, qui se jette sur tout ce qu'il rencontre, 

et qui, à ce qu'on dit , n'épargne pas même 

les hommes. Pontoppidan raconte qu'un 

matelot, qui se baignait dans le port de Lar-

cule en Norwège, vit disparaître tout d'un 
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coup un de ses camarades qui nageait, et 

quelques minutes après, il le vit reparaître 

mort , le corps déchiré et couvert d'une 

quantité de . maquereaux acharnés sur lui. 

M. Danz, facteur de la cour, m'assure que 

pendant son séjour en Norwège, on avait 

péché deux malheureux, dans le corps des-

quels on avait trouvé des maquereaux. 

Les maquereaux de la Baltique et de la 

Méditerranée sont plus petits que ceux de 

la mer du Nord. Dans les premières, il n'a 

jamais guère plus d'un pied de long, et il ne 

pèse pas plus d'une livre ; mais dans la mer 

du Nord on en trouve de deux pieds; et à 

ce qu'assure M. Pennant, il n'y a pas long-

temps qu'on en a péché un en Angleterre 

qui pesait cinq livres. Ce poisson fraie en 

juin, et dépose ses œufs entre les pierres du 

rivage. Il multiplie beaucoup, et rend une 

lumière phosphorique lorsqu'il n'y a pas 

long-temps qu'il est sorti de la mer. Il n'a 

point du tout la vie dure. Non-seulement il 

meurt bientôt après être sorti de l'eau, mais 

même il meurt dans l'eau lorsqu'il s'avance 

avec trop de vivacité contre le filet, On je 
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prend avec des filets, mais surtout à l 'hame-

çon dormant, auquel on attache pour appât 

de petits harengs, ou du hareng gâté, des 

morceaux d'autre poisson ou de viande. Sur 

les côtes occidentales de l 'Angleterre, on le 

pêche de la manière suivante : Les pêcheurs 

fichent un pieu dans le sable, non loin du 

bord; ils y attachent le bout d'un filet, dont 

l'autre bout tient au bateau; ensuite ils s'é-

loignent du pieu aussi loin que le permet la 

longueur du filet, et forment avec le filet un 

cercle vers le bord. A un certain signal, on 

retire le filet. Il arrive assez souvent que l'on 

prend de cette manière quatre à cinq cents 

poissons d'un coup. La pêche est surtout 

favorable, lorsqu'il fait un vent frais et fort , 

que l'on appelle par cette raison en Angle-

terre, le vent des maquereaux. 

Les habitans de Sainte-Croix le prennent 

d'une manière différente, mais aussi avan-

tageuse. Dès que la nuit commence, et que 

la mer est aussi calme qu'ils le désirent, ils 

se munissent de flambeaux, et se dispersent 

sur des bateaux dans toute la rade, sur un 

espace d'un mille. Quant ils sont arrivés à 
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l'endroit où ils pensent qu'il y a beaucoup 

de poissons, ils font arrêter les bateaux, et 

ils tiennent leurs flambeaux au-dessus de 

la surface de la m e r , de manière qu'ils ne 

les éblouissent point. Dès qu'ils remarquent 

que les poissons commencent à se jouer sur 

l ' e a u , ils jettent promptement leurs filets, 

et les vident dans leurs bateaux. Les Islan-

dais méprisent ce poisson, et ne se donnent 

pas la pleine de le prendre. 

Le maquereau a une chair de bon goût , 

surtout quand on le mange en sortant de 

l 'eau. Mais comme sa chair est grasse, et 

par conséquent difficile à digérer, on ne 

saurait en conseiller l'usage aux personnes 

faibles et valétudinaires. En Italie, on le 

marine; en Norwège et en Angleterre, on le 

sale. Dans ce dernier pays, on le sale de 

deux manières : après l'avoir v i d é , on le 

remplit de sel, on le lie, et on le met en pa-

quet dans des tonnes, avec un lit de sel et 

un lit de poisson alternativement; ou bien 

on le met dans de la saumure, où on le 

laisse jusqu'à ce qu'il en soit suffisamment 

imprégné; ensuite on le met dans des tonnes 
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l e foie est rougeâtre, sans division, et la 

rate est noirâtre : l 'estomac est long , en 

forme de sac, et l 'ouverture est garnie d'un 

cercle de plusieurs appendices. Le canal 

intestinal, qui n 'a que deux sinuosités, en 

a aussi de semblables ; la laite et l 'ovaire 

sont doubles. Dans un maquereau qui pesait 

u n e livre et deux onces, l 'ovaire entier con-

tenait , a u mois de j u i n , 546,681 œufs. On 

trouve onze côtes de chaque côté, et trente-

une vertèbres à l 'épine du dos. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 

On le n o m m e : 

Mackrele, en Al lemagne. 

Makrill, en Suède. 

Gtïer, en D a n e m a r c k , quand il est p e t i t ; 

Makrel, quand il est plus g r o s ; 

Stockant, quand il est très-gros. 

Makrill et Makrell, en Hollande. 

Mackrel, Macarel, en Angleterre. 

Maquereau, en France. 

Auriol, à Marseille. 

Scombro, à Venise et en Sardaigne. 

Macarello, à Rome. 

Çarallo ou Cavalfo, en Espagne. 
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en paquet , de la manière que nous venons 

de dire. Un passage de Golumelle et de Pline 

nous prouvent que cette manière de le pré-

parer est très-ancienne, et qu'elle a été con-

nue des Romains. En Ecosse, on le prépare 

c o m m e le hareng, et on choisit pour cela 

les plus gros, qui sont les meilleurs. C'est 

avec ce poisson que les Romains c o m p o -

saient leur fameux garum ( 1 ) . On estimait 

surtout celui de Carthagène, où Strabon 

nous assure que l 'on prenait un grand nom-

bre de m a q u e r e a u x (2). Selon Pline, ce ga-

rum était une b r a n c h e très-considérable de 

commerce pour ce pays ; car non-seulement 

on s'en servait pour accommoder les m e t s , 

mais auss i il était usité en médecine poul-

ies obstructions du foie et plusieurs autres 

maladies. 

(1) C e t t e sauce était fort est imée chez e u x , c o m m e 

on Je voit dans M a r t i a l , l ib. i 3 , v . 82. I l y est dit : 

Mobile nunc silio luxuriosa garum. 

(2) Geograph, ü b . I I I . Voic i ce qu'i l en dit : De 

liinc Herculls insulta est, ad Cartliaginem spectans, 

quam a scombrorum multitudinecaptorum scombrariam 

vocant, ex quibus Garum conditur, 
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X%olios-Balùck> en Turquie. 

Maquereau, à Surinam. 

/ « n ^ n , c h e z l e s N è g r e s . 

Guarapuca, à la Jamaïque. 

Saba,*u Japon. f i e e I 1 f é -
II est faux que le maquereau fraie e 

vrier, c o m m e le dit A r i s t o -

C ' e s tàBelon q u e n o u s sommes 

a u p r e . i e r d e s s i n a . c e P ^ 

les écailles, et après lu , é . 

v e l d e t B o m a r e c n f o n t ^ , e s o n t t r o Q i _ 

rience prouve que ces . e g a r d a n t 

pés. L e ^ e r Q ' e r s e t r ° ^ ^ Maquereau et 
c o m m e le ^ / ^ ¿ ^ o n t ^ 
le colias que Rondelet et S a i n 

exactement. 

« T H O N , — » 
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mière nageoire du dos, et douze à la seconde. 

Le corps de ce poisson a la forme d'un 

fuseau : il est épais au t r o n c , et mince vers 

la tète et la queue. La tête est petite, et finit 

en pointe émoussée ; l 'ouverture de la bouche 

est large ; la mâchoire inférieure avance sur 

la supérieure ; l 'une et l 'autre sont garnies 

de petites dents pointues. L a longue est 

courte et u n i e ; les narines sont placées près 

des yeux, qui sont grands, ont une prunelle 

noire et u n iris argentin entouré d 'une bor-

dure dorée : la tête, aussi bien que le tronc, 

est de couleur argentine; le front et le dos 

sont d'un gris d 'acier; l 'opercule des ouies 

consiste en deux l a m e s , et l 'ouverture des 

ouies est large. Le corps est couvert d'écaillés 

minces , qui se détachent aisément; les côtés 

sont u n p e u comprimés. Le dos est rond, la 

queue carrée, garnie en haut et en bas de 

sept à onze fbsses nageoires, et de deux côtés, 

d'une peau qui avance un peu en forme de 

nageoire adipeuse. Les nageoires sont lon-

gues à la poitrine, et courtes au ventre ; les 

premieres sont jaunes, les secondes grises : 

la première nageoire du dos est bleuâtre, et 

IV. »5 



Ast diro Thymno non est sceteratior alter, 

Et nullus piscis tanta impietate notandus ; 

Offcndit quicquid rapidam demergit in alvum 

Namqite soluta parens partii, privata dolore, 

Non parvis parcet natis savissima mater. 
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la seconde jaunâtre, ainsi que celle de l 'anus 

et les fausses nageoires; la nageoire de la 

queue est d'un gris-noir, et forme un crois-

sant . 

On trouve ce poisson n o n - s e u l e m e n t 

dans la mer du Nord et dans la Méditer-

r a n é e , mais aussi dans les contrées de la 

G u i n é e , du Brési l , près des îles Anti l les, 

Malouines et de la C h i n e , de m ê m e que 

vers Tabago et la Jamaïque. I l a ordinaire-

ment un à deux pieds de l o n g , mais quel-

quefois il est d 'une grosseur monstrueuse. 

On en trouve sur les côtes de Guinée qui 

ont la grosseur et la grandeur d'un h o m m e • 

sur celle du Brés i l , on en pêche qui ont 

sept pieds. Pennant en décrit un de sept 

pieds dix p o u c e s , qui avait cinq pieds sept 

pouces de cinconférence. Schoneveld parle 

d'un a u t r e , pris sur les côtes Holstein^ qui 

avait huit pieds et demi de long. O r , 

c o m m e selon l'observation de M. B r u n -

n i c h e , u n poisson de cette e s p è c e , l o n g d e 

deux pieds, ne pèse que sept livres, et q u e 

celui de M. P e n n a n t , qui n'avait pas huit 

p i e d s , pesait quatre cent soixante l ivres , 
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on peut penser qu'un thon de dix pieds pe-

sait sept à huit cent livres. Aristote parle 

d'un thon qui pesait quatorze t a l e n s , ce 

qui revient à six cent c inquante-deux livres 

e t d e m i e ; et Cetti nous assure qu' i l n'est 

pas rare d'en trouver de mil le l i v r e s , et 

q u e quelquefois m ê m e on en pêche de dix-

hui t cent. C e poisson est probablement le 

plus gros de tous les habilaus des e a u x , qui 

nous servent de nourriture. Cette grosseur 

monstrueuse l'a fait regarder par quelques 

écrivains c o m m e une espèce de bale ine. L e 

thon est u n animal t r è s - r a p a c e , sa glou-

tonnerie va si l o i n , qu'il n'épargne pas 

m ê m e sa progéniture. Yoilà pourquoi Op-

pian lui donne l'épithète de scélérat (1) . I l 

se nourrit ordinairement de harengs, et on 

se sert avec avantage de ces poissons p o u r le 

prendre. I l poursuit aussi les maquereaux , 
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et il épie les harengs qui échappent aux fi-

lets des pêcheurs. II a pour ennemis le re-

quin. 

Ce poisson nage très-rapidement. Selon 

le chevalier Chimbaut, une troupe de thons 

suivirent son vaisseau depuis le Brésil jus-

qu'au détroit de Gibraltar , pendant u n 

voyage de sept à huit jours. Pline rapporte 

aussi qu'ils suivent les vaisseaux pendant 

plusieurs jours de suite, et qu'aucun bruit 

ne peut les éloigner. 

Selon Aristoteet P l ine , le t h o n , dans la 

canicule , est tourmenté par un insecte qui 

a la grosseur d'une araignée et la forme d'un 

scorpion, et qui se met sous les nageoires 

de la poitrine. Le thon piqué par cet ani-

mal , devient fur ieux , au point q u e , selon 

Oppian («) , il saute dans les vaisseaux et 

sur le rivage. L a raisou pour laquelle cet 

insecte s'attache plus particulièrement au 

thon qu'àux autres poissons, c'est que la 

(1) Ili torti stimulis incursant navibus altis, 

Et scept in terram saliunt e gurgité vasto, 

In tanto volvunt luctantia membra dolore. 

peau du thon est très-molle sous les na-

geoires de la poitrine. 11 est vraisemblable 

que dans cette espèce le mâle parvient à 

une grosseur plus considérable que la fe-

mel le; car , selon M. C e t t i , on trouve tou-

jours des laites dans les plus gros, que l'on 

prend dans les environs de la Sardaigne. 

Selon l'opinion populaire , ce poisson 

voyage de la mer du Nord dans la Méditer-

ranée. Il serait inutile de répéter ici les rai-

sons pour réfuter cette opinion, comme 

nous l'avons déjà dit au hareng et au ma-

quereau , d'autant plus que M. Cetti assure 

qu'on en a découvert, en hiver, une grande 

quantité dans la mer de Sardaigne. Pen-

dant l 'hiver, ce poisson habite les fonds de 

la Méditerranée, de la Mer Noir et de l 'O-

céan. Au printemps, il sort du fond, et 

cherche les côtes pour y déposer son frai. 

Aristote a déjà remarqué que le thon ne 

dépose pas ses œufs comme les autres pois-

s o n s à l 'embouchure des fleuves, mais dans 

la mer même. Il fraie en mai et en juin. 

Malgré la grosseur de ce poisson , ses œufs 

ne surpassent pas la grosseur d'un grain de 
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millet. Dans le temps du frai , les thons se 

rassemblent vers les côtes en grandes 

troupes de plusieurs centaines , et quelque-

fois de mille ; ils forment un carré long, 

et font un grand bruit. 

Selon Plutarque, ils doivent, comme le 

rapporte Gellius, se presser comme les ha-

rengs, les uns contre les autres, et former 

des rangs ; de sorte que ceci ferait com-

prendre ce que Pline dit de la flotte d'Ale-

xandre le Grand. Les vaisseaux, dit- i l , ne 

pouvant passer un à un à. travers cette ar-

mée de poisson , qu'aucun bruit ne pouvait 

disperser, il furent obligés de se former en 

bataille rangée, et d'avancer contre ces 

poissons, comme si c'eût été l'ennemi. 

Ceux qui passent de la Mer Noire dans la 

Méditerranée, sont sur la côte droite du dé-

troi t ; mais lorsqu'ils en sortent, on les 

trouve sur la côte gauche. Aristote, et après 

lui yElian, Joue et Pline en ont c o n c l u , 

que ce poisson voit plus clair de l'œil droit 

que du gauche. Mais • comme toutes les 

parties de leur corps ont une force égale 

des deux côtés, il y a apparence qu'il en 

est de même des yeux. I l est plus probable 

que la raison de ce changement de .place , 

se trouve dans la différente direction des 

fleuves : car ce poisson, de même que nous 

l 'avons remarqué dans le saumon , remonte 

les fleuves au printemps, et suit après cela 

leur courant. Il n'est pas inutile de remar-

quer encore que , selon Aristote , lorsque 

ce poisson veut dormir ou se reposer , il se 

retire derrière les pierres et les rochers : 

particularité que l'on a remarqué de nos 

jours à l'égard des saumons. 

La plus grande partie de ces poissons 

vient de l'Océan dans la mer Méditerranée. 

Ils se divisent en deux troupes; l 'une 

cherche les côtes de l 'Afrique, et l 'autre 

celles de l'Europe. Ceux de la dernière 

troupe vont dans la mer d'Espagne, de 

F r a n c e , de Ligurie et. dans le canaf de 

Piombino ; ensuite ils passent par le canal 

de l'île d'Elbe et de Corse, et viennent en 

Sardaigne. Après avoir frayé, ils retournent 

dans les mêmes mers d'où ils sont sortis. 

On prend le thon avec un grand filet en 

forme de s a c , connu en France sous le 
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n o m de madrage, et en Italie sous celui de 

tonnaro. 

La personne la plus importante pour 

cette p ê c h e , est n o m m é e Rais, ou g r a n d 

commandant. Ce c h e f doit avoir u n e c o n -

naissance suffisante de tout ce qui a rap-

port à la pêche du thon. Il f a u t qu' i l c o n -

naisse à fond le naturel de ce poisson ; il 

faut qu'il sache avec la plus grande e x a c t i -

tude , les endroits o ù il y a des fonds , o u 

des élévations, et qu' i l connaisse aussi les 

couleurs qui peuvent inf luer sur la pêche. 

P u i s , d'après u n plan conçu a u p a r a v a n t , 

former un édifice immense avec un filet 

tendu avec vitesse et solidité en pleine 

mer ; de sorte qu'au mi l ieu d'une t e m p ê t e , 

il soit immobi le c o m m e un rocher. Les 

pêcheurs ne paraissent dans la m e r que 

vers le c o m m e n c e m e n t du mois d'avri l ; et 

c'est dans ce temps qu'ils préparent leurs 

tonnaros. Us forment une espèce de for-

teresse m a r i t i m e , qu'i ls élèvent à grands 

frais, avec de gros filets, qu'ils fixent au 

fond de la m e r avec des ancres et des poids 

de plomb. On peut se faire une idée d'un 
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tonnaro par ce qu'en dit M. C e t t i , monté 

sur u n petit bât iment léger qui allait par le 

m o y e n de dix rames; i l lui fallait trois 

quarts d 'heure pour aller d'un bout à l 'au-

tre. Q u a n d les pêcheurs abordent , on les 

reçoit au hruit du canon. Ces tonnaros 

s'élèvent toujours dans les passages qui 

sont entre les rochers et les îles : lieux où 

l'on trouve ordinairement une grande quan-

tité de thons. On b o u c h e soigneusement 

l 'entrée de ces passages avec des filets : on 

n ' y laisse qu'une petite ouverture, qu'on 

n o m m e la porte extérieure du. tonnoro. Cette 

porte conduit dans la première c h a m b r e , 

ou salle c o m m e on l'appelle. Dès que les 

poissons sont entrés dans la sa l le , les pê-

cheurs qui sont aux a g u e t s , bouchent la 

porte e x t é r i e u r e , en laissant tomber un 

petit morceau de filet, qui empêche les 

thons de sortir. Ensuite ils ouvrent ìa porte 

intérieure de la sal le , qui conduit dans la 

seconde c h a m b r e , qu'ils appellent Y anti-

chambre. Pour les faire entrer dans cette 

c h a m b r e , on se sert de l'artifice suivant : 

on prend u n e poignée de sable, que l 'on 
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jette sur les poissons , et on répète cet 

exercice jusqu'à ce qu'i ls soient tous dans 

la partie qu'on n o m m e Y antichambre. Le 

thon est si sens ib le , que dès qu'il sent les 

grains de sable , i l s ' e f f ra ie , et se sauve 

dans l 'ant ichambre. Mais quelquefois le 

sable n'est pas suffisant pour l 'effrayer : alors 

on descend dans la m e r une figure ef-

rayante , faite avec u n e peau de m o u t o n . 

Si tout cela ne suffit pas encore , on f e r m e 

la c h a m b r e par u n grand filet, que l'on 

n o m m e liagiarro, et on force enfin le 

poisson à céder. Dès qu'ils sont tous entrés 

dans l ' a n t i c h a m b r e , on ferme aussi la 

porte intérieure , et on ouvre l 'extérieure, 

afin de faire entrer une nouvelle compa-

gnie. Quelques tonnaros sont composés 

d'une grande quantité de chambres , dont 

c h a c u n e a son nom part icul ier; mais la 

dernière chambre se n o m m e toujours la 

chambre de mort ; et elle est composée de 

filets et d'ancres plus forts que les autres. 

Dès qu'on a amassé une quantité suffisante 

de t h o n s , on les fait tous passer des autres 

chambres dans la chambre de m o r t , où 
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{a bataille e o m m e n c e . Les p ê c h e u r s , et 

quelquefois des personnes de distinction, 

sont armés d'une pique ou jave lot , et tom-

bent vivement sur ces animaux sans dé-

f e n s e ; ceux-ci pressés, au désespoir, se dé-

battent v ivement , font jallir l ' e a u , déchirent 

les filets, se brisent souvent la cervelle 

contre les rochers ou les bateaux de leurs 

ennemis. C'est un malheur pour les pê-

cheurs q u a n d l'empereur entre par hasard 

dans le t o n n a r o ; car il le déchire , et fait 

sortir les thons avec lui . 

Le thon est pour les peuples des envi -

rons de la Méditerranée ce que le hareng 

est pour les peuples du nord. On fait m o n -

ter à 400,000 le nombre de eeux qui sortent 

de l 'Océan et passent par le détroit de Gibral-

tar. Quel ne doit pas être le nombre de ceux 

qui passent l 'hiver dans la Méditerranée, et 

qui entrent par le détroit de Constantinople. 

Depuis vingt ans la pèche du thon est 

devenue très-importante pour la Sardaigne; 

car on en p r e n d , année c o m m u n e , 45,000. 

O r , en comptant chaque poisson seule-

m e n t à trois s c u d i , car les plus gros se 
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vendent sept séquins, cette pêche monté 

du moins à 135,000 scudi. On prend ce 

nombre par le moyen de douze tonnaros. 

Porto-Scus en fournit la.plus grande partie. 

L a pêche du thon est sujette à des révo-

lutions comme toutes les choses d'ici bas. 

Dans le temps des Grecs et des Romains, 

la pêche du thon était très-importante au 

cap de Bizance, comme nous l'apprenons 

par Aristote, .¿Elian , Strabon et Pline. 

Avec la perte des sciences et des arts, 

l'industrie de cette pêche s'est aussi per-

due. Les espagnols, qui jadis s'appliquaient 

beaucoup à la pêche , s'appropriaient 

aussi celle du thon. On comptait sur les 

côtes d'Espagne dix-sept tonnaros, parmi 

lesquelles celle d'auprès de Conil était la 

plus célèbre. Un seul jour suffit pour ôter 

à ce roj'aume la riche pêche du thon, et la 

faire passer à d'autres nations. Ce fut le 

jour fameux, où la ville de Lisbonne fut 

détruite par un tremblement de terre. Le 

thon fraie dans une profondeur d'environ 

cent pieds, et évite les rivages où la mer 

n'a pas cette profondeur. Par ce tremble-
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ment de terre, une grande quantité de sable 

et d'autres corps maritimes furent déta-

chés des côtes de l 'Afr ique , et s 'accumu-

lèrent sur les côtes d'Europe ; de sorte que 

le fond de la mer d'Espagne fut considéra-

blement élevé, en même temps que les h a -

vres de T e t u a n , et Salé en Barbarie furent 

vidés et nettoyés. Le printemps suivant, lors-

que le thon passa de l'Océan dans la Médi-

terranée, il trouva les côtes d'Espagne pres-

que comblées par les sables ; de sorte qu'il 

s e tint à une si grande distance des côtes , 

qu'on aurait eu besoin pour le prendre, de 

filets d'une longueur immense. Enfin la pê-

che du thon tomba en Sardaigneet à Naples. 

La pêche du thon est un des plus grands 

divertissemens de la Sardaigne. Alors plu-

sieurs personnes de distinction ont cou-

tume de s'y rendre des contrées éloignées. 

Les pêcheurs après avoir préparé, en a v r i l , 

leurs grands filets faits en forme de poches, 

et les avoir fait bénir par leurs prêtres , les 

jettent dans la mer. On tire la veille le nom 

du saint qui doit être le patron du lende-

main. Pour cet e f fe t , on met plusieurs 

Î Y , 16 



noms dans u n e roue de fortune : on tire , 

et le nom du saint qui sort, est le seul i n -

voqué pendant toute la journée. 

D u reste , les matelots les prennent 

aussi en pleine m e r , en voyageant , avec 

une espèce de tourlotte faite d'étaim et de 

p l o m b , à laquelle ils attachent des plumes 

b lanches , pour imiter le hareng volant. Us 

attachent cette tourlotte à une corde qui 

tient au bâtiment. Enfin on les prend 

aussi au harpon et avec de grosses lignes 

dormantes, garnies d'un grand nombre 

d'hameçons. 

Quoique ce poisson paraisse bien redou-

table par sa grosseur m o n s t r u e u s e , cepen-

dant il est si peureux l u i - m ê m e , qu' i l ne 

donne pas beaucoup de peine aux pê-

cheurs lorsqu'il est u n e fois pris : car , dès 

qu'il a senti que ses premiers eiTorts sont inu-

ti les, il paraît se soumettre sans résistance 

à son sort, et reste tranquille dans les filets. 

On mange ce poisson frais et mariné. 

Pour le saler, les pêcheurs le pendent par 

la q u e u e , lui ouvrent le ventre, et après en 

avoir tiré les entrailles et avoir séparé la 

chair de l'épine du dos, ils la coupent par 

m o r c e a u x , et la mettent dans la saumure. 

On le vend sous le nom de tonnine, et on en 

envoie surtout beaucoup à Constantinople. 

Autrefois le commerce du thon était b e a u -

coup plus considérable qu'il ne l'est à pré-

sent; car il tenait l ieu du hareng de H o l -

l a n d e , d u caviar de Russie, des sardelles et 

des anchois de France. On l'estimait surtout 

beaucoup en Italie, et on donnait différons 

noms aux diverses parties de son corps. On 

appelait tarentella les petits morceaux m a i -

gres coupés en l o n g , et ventresca et ¿orrales 

morceaux gras du ventre. La chair de ce 

poisson varie d 'une manière incroyable : 

elle change presqu'à chaque endroit et à 

chaque profondeur différente ; tantôt elle 

est f e r m e , tantôt m o l l e ; dans quelques en-

droits , elle ressemble à la chair du veau ; 

dans d 'autres , à celle du porc. Voilà pour-

q u o i , en Sardaigne, on donne différens 

noms à la chair de ce poisson. 

Autrefois les Italiens et les Espagnols es-

timaient tant le thon à cause de son utilité 

pour le c o m m e r c e , q u e , selon Labbat , on 
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le grava sur les monnaies d 'Espagne, et 

selon B e l o n , sur celles d'Italie. 

Selon Richter, le thon était chez les an-

ciens l ' image de la fidélité c o n j u g a l e , et on 

en mangeait ordinairement aux noces. Les 

Grecs l'avaient consacré à Diane. 

Le foie de ce poisson est g r o s , r o u g e â t r e , 

et consiste en trois lobes ; la rate est d'un 

bleu foncé, l 'œsophage large et garni de 

larges plis; l 'estomac est alongé. De sa partie 

supérieure naît le canal intestinal, et à une 

petite distance de l 'estomac, on trouve deux 

appendices, dont c h a c u n e se divise en deux 

branches, qui se partagent encore en p lu-

sieurs r a m e a u x , de sorte qu'à la fin on 

compte seize extrémités. Le canal intestinal 

n'a que trois sinuosités ; mais ce qui paraît 

surtout remarquable à l 'égard des entrail les, 

c'est la vésicule du f ie l , qui est aussi longue 

que la cavité du ventre, et attachée au canal 

intestinal. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 

On le nomme : 

Thun ouThunfisch, en Al lemagne. 

Springer, à Heiligeland. 
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Taritele, en Danemarck. 

Makrell-Slœrie, en Norwège et en Laponie. 

Thonyn, en Hollande. 

Tuvny, en Angleterre. 

Thon, en France. 

Chicora, quand il n 'a q u ' u n an. 

Thonno, en Italie. 

Scampirro, en S a r d a i g n e , quand il ne pèse 

pas quatre cents livres ; 

Mezzo-Tonno, quand il n'en pèse que trois 

cents ; * 

Tonni Golfitani, ceux qui viennent dans les 

golfes ; 

Tonni Corsa, ceux qui restent dans la mer. 

Albacore, en Espagne. 

Abbacor, aux îles Canaries. 

Cavala, en Portugal . 

Gérémon, aux Antilles. 

Talling, aux Maldives. 

Itlon, à l'île de Malte. 

Guarapuca, au Brésil. 

Aristote prend faussement le cordyle pour 

le thon quand il n'a que six mois , et le 

bonnet pour un thon plus âgé. I l a com- , 

m u n i q u é son erreur non-seulement aux 
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Grecs et aux Romains; mais encore à diffé-

rens auteurs al lemands, tels que Jonston et 

Àldrovand. 

Belon est le premier qui observa que le 

bonnet diffère du jeune thon par les raies 

noires qui manquent à' celui-ci , et Scaliger 

confirma cette opinion par l'expérience des 

pêcheurs de Marseille , qui l'assurèrent 

qu'une pélamite ne devenait jamais un 

thon. Willugby a donc raison de séparer ces 

deux poissons, Ray a suivi son exemple. Une 

chose étonnante, c'est que le pénétrant Ar-

tédi, qui d'ailleurs a coutume de suivre Wil-

lugby, ait regardé le bonnet comme un 

jeune t h o n , et le cordyle comme une va-

riété du m ê m e poisson. Ces deux poissons 

diffèrent du thon non-seulement par leur 

grosseur qui est moindre, et par la diffé-

rence du nombre des rayons et des fausses 

nageoires, mais aussi parce que le bonnet 

a des raies noires, et le cordyle a des bou-

cliers sur une partie de la ligne latérale. 

Aristote se trompe, en croyant que le 

thon croît si promptement, qu'on peut le 

voir grossir tous les jours à vue d'oeil. Il se 
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trompe aussi, quand il dit qu'il ne vit que 

deux ans. Cette dernière erreur est d'autant 

plus frappante, que la grosseur prodigieuse 

du thon ne devait pas être inconnue à cet 

auteur. Il fait encore une autre faute, en 

disant que c e poisson s'accouple en février, 

et ne pond ses œufs qu'en juin. Il lui refuse 

aussi les écailles. 

Galenns et d'autres auteurs grecs regar-

dent le thon comme une jeune baleine, et 

Belon est de leur avis. Ce dernier conclut 

même de l à , qu'il y a parmi les animaux 

marins, de même que parmi les quadrupè-

des , des vivipares et des ovipares. 

Aristote se trompe encore, et Pline après 

l u i , lorsqu'ils disent que le mâle n'a point 

de fausses nageoires. Rondelet a détruit 

ce sentiment par ces observations; mais il 

est tombé dans une autre erreur, en soute-

nant sans raison solide, que les mâles ont 

la nageoire de l'anus entière, et que chez 

les femelles elle est partagée, afin qu'elles 

puissent procéder plus librement à l'œuvre 

de la propagation. 

Athénée et Sostrate se trompent, quand 



ils croient que notre poisson, quand il est 

petit, devient pelamys, thon quand il est 

plus gros, orcynus quand il l'est davantage, 

et baleine quand il est parvenu à toute sa 

grosseur. 

Gronov se t r o m p e , en prenant pour u n 

thon le m a q u e r e a u , qu'il décrit dans son 

Zoophylacium, n° 305; car ce poisson n'a 

que six rayons à la première nageoire du 

dos, les nageoires pectorales sont plus c o u r -

tes, et la nageoire de l 'anus est garnie de 

deux piquans : caractères qu'on ne trouve 

pas dans notre poisson. Ainsi Linné à tort 

de citer le poisson de cet auteur pour le 

thon. 

Bomare dit que ce poisson meurt dès qu'il 

est sorti de l ' e a u ; mais il est contredit par 

M. Pernetti , qui assure qu'il a vu un thon 

pendu p a r l a q u e u e , vivre encore une heure 

dans cette situation. M a i s o n doit regarder 

comme une chose incompréhensible ce q u e 

cet auteur ajoute ensuite; c'est-à-dire q u e ce 

, poisson, en faisant des efforts pour se déta-

cher, s'est détaché le c œ u r , et l'a vomi. 
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C o m m e n t l e cœur, qui est dans la poitrine, 

peut-i l être rendu par l 'estomac ? 

Linné caractérise le thon par les huit faus-

ses nageoires qui sont à la q u e u e ; mais ces 

marques sont incertaines : car le père Plu-

m i e r , dans son m a n u s c r i t , lui en donne six 

à sept, Osbeck h u i t , Artédi huit à n e u f , 

Belon et Lœiler n e u f , K le in huit à d i x , 

Cetti neuf à d ix , et' M. Pennant onze en 

haut et dix en bas. 

I l m e paraît vraisemblable que ces na-

geoires s'augmentent, à mesure que le poisson 

vieill it . 

Il est f a u x , c o m m e le disent les ichthyo-

gistes, que l'espadon soit l 'ennemi du thon, 

car ils ne se rencontrent jamais : l 'espadon 

nage sur la surface de l ' eau , et le thon près 

du fond. 

LE MAQUEREAU B A T A R D , 

SCOMBER TRACHURT/S. 

Les piquans dont la ligne latérale est gar-

nie , peuvent servir à distinguer cette espèce 

de maquereau. On trouve vingt-deux rayons 

à la nageoire de la po i t r ine , six à celle du 
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ventre , trente-un à celle de l 'anus, vingt-

quatre à la q u e u e , huit à la première na-

geoire du d o s , et trente-quatre à la seconde. 

Le corps de ce poisson est a longé, et com-

primé des deux côtés. C o m m e sa forme lui 

donne beaucoup de ressemblance avec le 

m a q u e r e a u , on lni donne en France le n o m 

de maquereau, bâtard. La tête est grosse et un 

peu incl inée; l 'ouverture delà bouche est de 

moyenne grandeur , la mâchoire inférieure 

est la plus longue; elle est recourbée vors le 

haut. Les deux mâchoires sont armées d 'une 

rangée de petites dents. L e palais est r u d e , 

la langue lisse, large et mince. Les yeux sont 

grands, et ont une prunelle noire, entourée 

d'un iris argentin tirant sur le rouge. Par 

derrière, les yeux sont recouverts d'une peau 

presqu'à moitié. La tête , les côtés et le 

ventre sont argentins; le front et le dos sont 

d'un vert -bfeu; le dos est t r a n c h a n t , et a 

un sillon destiné à recevoir la première na-

geoire; l 'opercule desouies consiste en deux 

lames, dont la supérieure a une tache noire ; 

la membrane des ouies est posée sous l 'o-

percule , et l 'ouverture des ouies est large ; 
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la ligne lalérale forme une courbure vers le 

ventre à la fin de la nageoire de la poitrine, 

puis va en ligne droite : elle est garnie de 

soixante-huit boucliers posés les uns sur les 

autres c o m m e les tuiles d'un t o i t , et dont 

chacun est garni au mil ieu d'une pointe 

courbée vers la q y e u e . Cette ligne latérale 

avance beaucoup vers la q u e u e , et la rend 

par conséquent carrée. Le tronc est couvert 

d'écaillés m i n c e s , rondes et molles. On en 

remarque aussi de semblables sous les bou-

cliers. Toutes les nageoires sont b lanches ; 

il n'y a que les premiers rayons de la se-

conde nageoire du dos qui soient noirs. Les 

rayons de la première nageoire dorsale sont 

à piquans; le premier est le plus court et 

arqué en avant. Les autres rayons sont m o u s , 

excepté les deux premiers d e l à nageoire de 

l 'anus qui sont piquans : la nageoire de la 

queue est en forme de croissant, c o m m e dans 

les précédens. 

Dans les environs de K i e l , ce poisson ne 

devient pas plus long que la main. En A n -

gleterre, il a ordinairement un p ied , et deux 

dans la Méditerranée. 
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Le maquereau bâtard vit dans la mer du 

Nord, dans la Baltique et dans la Méditer-

ranée. On le trouve aussi dans les eaux de 

l 'Orient et dans celles de l 'Amérique. Les 

anciens naturalistes font tous mention de 

ce poisson; mais Belon est le premier qui 

l'ait décrit c la irement, et qui l'ait fait graver 

en bois. Après l u i , Rondelet et Salvian l 'ont 

aussi décrit et représenté ; mais le dessin du 

dernier n'est pas exact , en ce que le dos y 

est représenté avec trois nageoires. 

Le maquereau bâtard est un poisson car-

nassier. "VYillugby a trouvé dans son estomac 

le lançon. Ce poisson est aussi un de ceux 

qui, au printemps, paraissent en grandes 

t r o u p e s vers les bords de la mer. Voilà pour-

quoi Oppian l'a rangé parmi les poissons de 

mer. Comme il fraie en m ê m e temps que 

les m a q u e r e a u x , on en prend en m ê m e 

temps avec ces derniers, au fdet et à l 'ha-

meçon. 

La chair de ce peisson n'est pas si tendre 

ni si srasse que celle du maquereau. Galien 

prétend qu'elle est difficile à digérer. C e -

pendant à K i e l , où on le prend au prin-
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temps, il passe pour u n m o r c e a u délicat. 

En Italie, on ne l 'estime pas. A Rome, on 

le vend parmi d'autres petits poissons, sous 

le nom de future. La plus grande partie se 

sale comme le hareng , et en Angleterre, 

on lui donne , à cause de son bon g o û t , le 

nom de mère cCanchois. 

Le foie du maquereau bâtard est pet i t , et 

consiste en deux lobes de différente gran-

deur. La rate est noire et oblongue. L'es-

tomac est tr iangulaire , et l e canal intes-

tinal a deux sinuosités et douze à treize ap-

pendices. La vésicule aérienne est placée le 

long du dos. 

C e poisson est c o n n u sous différens noms. 

On le nomme : 

Stœcker, Miiseken, dans les environs de la 

Baltique. 

Stoikker, en Danemarck. 

Pur, en Norwège. 

ilorsmakrill, en Suède. 

Marsbancker, en Hollande. 

Scad, en Angleterre. 

Horsemakrel, à Londres. 

Maquereau bâtard, en France. 

iv. 1 7 
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Suvereou et Macareo, à Marseil le. 

Saurel et Sieurel, à Montpellier. 

Saurou, à Venise. 

Suaro, à Rome. 

«Sou, à Gênes. 

Savrella, à l'île de Malte. 

Staurit-Batïik, en Turquie . 

Ara, au Japon. 

Curvata pinima,axi Brésil. 

Bointo, parmi les Portugais du Brésil. 

Bonde, aux Antilles. 

B e l o n , Tondelet , S a l v i e n , Aldrovand et 

Jonston ont tort de refuser les écailles à ce 

poisson. 

"Willughby est le premier qui les a ob-

servées. 

Aldrovand le décrit d'après Rondelet , dont 

il a aussi copié le dessin ; mais dans la suite 

il en décrit un qu'il a vu et fait dessiner lui-

même. Mais on voit c la irement, par sa des-

cription et son dessin, qu i offre une l igne la-

térale droite et u n i e , et trois nageoires dor-

sales, qu'il avait sous les y e u x u n poisson 

tout différent du nôtre. 

Bruniche doute que le poisson de Sa! ' 
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vien , représenté page ; 8 , soit celui dont 

il est question ici. C e p e n d a n t , en compa-

rant ce poisson avec le n ô t r e , on voit que 

c 'est vraiment le maquereau bâtard. Il a 

seulement divisé la seconde nageoire du dos 

et celle de l 'anus. 

Gronov demande si c'est notre poisson 

que Linné décrit dans son Muséum, sous le 

n o m de trachinustrachyurus. Nous répondons 

a f f i r m a t i v e m e n t , et nous pouvons le prou-

ver par le dessin m ê m e et par les auteurs 

cités. 

iElien r a c o n t e , que si l'on coupe la 

queue à ce poisson lorsqu'il est encore vi-

vant , qu'on le jette dans la mer , et qu'on 

attache cette queue à une jument p l e i n e , 

elle m e t bas plutôt qu'à l 'ordinaire. Mais 

c'est une chose qu'il faut mettre au rang 

des fables. 

Enf in , nous pouvons aussi répondre af-

firmativement à Mort imer, quand il de-

m a n d e si la horse makre l que Wil lughby a 

représentée sur la planche de la tab. S. 12 

est notre poisson ou le chad des Anglais, 
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LE T A S S A R D , SCOMBER BEGALIS . 

Ce poisson se distingue des autres de 

celte division par sa rayure d'or latérale 

qui va le long du corps. 

Le manuscrit du P. Plumier m'en a 

fourni Je dess in , qui n 'annonce point le 

nombre des rayons de la membrane b r a n -

chiale. 

La nageoire pectorale porte seize r a y o n s , 

la ventrale s i x , celle de l'anus d i x , celle de 

la queue v i n g t - u n , la première dorsale dix-

huit , et la seconde treize. 

Le dessin représente encore sept petites 

nageoires derrière celle de l ' anus , et hui t 

autres derrière la dorsale. v 

l a tête est c o m p r i m é e , alépidote et ter-

minée en pointe obtuse. Les mâchoires sont 

de longueur é g a l e , et armées de dents 

pointues et isolées. Les os des lèvres sont 

larges, les narines doubles, celles du devant 

sont rondes , les autres ovales et tout près 

des y e u x , dont la prunelle noire est placée 

dans un iris doré. L'ouverture des ouies est 

grande, le tronc est a longé , charnu et sans 

Torrv.JF. 
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écailles. La ligne latérale à peine percep-

t ible , commence à la proximité du dos, 

dont elle s'éloigne derrière la nageoire pec-

torale jusqu'à la rayure dorée susmention-

née , dans laquelle elle s'étend en'droite 

ligne jusqu'à la nageoire de la queue. Au-

dessus et au-dessous de cette rayure, se 

trouvent des taches ovales de la même cou-

leur. Le ventre est r o n d , court , et l'anus 

est au milieu du corps; Tout le corps est 

couvert d'une belle peau argentée, à l'ex-

ception des nageoires qui sont jaunes. La 

première nageoire dorsale, qui n'est sépa-

rée de la seconde que par un très-petit in-

tervalle, compte dix-huit rayons durs , qui 

vont en diminuant; tous les autres rayons, 

hormis le premier de la ventrale , sont 

mous et ramifiés. 

Nieuhof et Valentyn placent ce poisson 

aux Indes orientales. Plumier et Dutertre 

l'ont, encore vu aux Indes occidentales près 

des Antilles. Le dernier, qui le prend pour 

une espèce de brochet, rapporte qu'il fait 

son séjour ordinaire entre les îles où le cou-

rant est le plus rapide; qu'il est très-vorace; 
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qu'il mord à l ' h a m e ç o n , garni soit de l a r d , 

soit d'un cabre ou d 'un morceau de bois ; 

qu'il nage d'une vitesse qui le fait atteindre 

un vaisseau dont il aperçoit l 'hameçon de 

loin. Il nous dit encore qu'il déchire la 

l igne, dès qu'elle est faible et sans fil d'ar-

chal; que l'on en avait prisparfois, avec deux 

ou trois crochets d 'hameçon dans le corps. 

Cette auteur leur attribue encore une chair 

blanche et de bon g o û t , mais moins diges-

tive que celle du brochet . 

Nieuhof raconte q u e ce poisson est es-

timé pour le plus délicat aux I n d e s , et qu'il 

doit son n o m dekoenigsv ich (poisson royal) 

à sa délicatesse. 

Je reçus une variété du tassard de 

Neuyorck, sous le n o m de maquereau d'Es-

pagne. 11 avait des écailles pet i tes , minces 

et rondes, qui se détachaient facilement : 

mais les écailles des côtés étaient oblongues 

et fortement attachées à la peau. Les taches 

jaunes étaient rondes , et la ligne latérale 

était un peu serpentée en arrière : la na-

geoire pectorale était aussi un peu plus 

longue et en forme de faucille. M. John 
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m'écr i t de T r a n q u e b a r , que ce poisson ne 

s'y trouve pas en grand n o m b r e , et qu'il 

est un des mets les plus délicats à cause de sa 

chair tendre et grsse. 

On le mange ou f ra is , ou salé , ou m a -

riné : on en prend en grand n o m b r e , parce 

qu'ils se tiennent énsemble. La m e r en est 

le séjour ordinaire , il y fraie aussi. Cepen-

d a n t , il fait aussi des émigrations dans les 

rivières. Nieuhof lui donne sept pieds de 

long. C'est sur les côtes de l 'Afr ique , près 

de Maroc , surtout dans la petite baie près 

de Tamara et de S t e - C r o i x en Barbarie , 

qu'on le prend en grande quantité , et qu'on 

en fait u n trafic assez important. Les 

nègres en font la p ê c h e ; ils le salent, et les 

Français l 'exportent aux îles Canaries et 

Açores. Dans ces contrées, il est du nombre 

des poissons de passage , il arrive vers la 

fin de j u i n , époque de sa p ê c h e , qui dure 

jusqu'en août. On en prend le plus dans les 

courans. Les plus petits ont cinq à six 

l ivres , et les gros pèsent quinze à vingt 

livres. Il a la chair molle dans ces régions, 

mais cette mollesse se perd par la salaison, 
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L'on se sert du sel de mer d 'Afr ique , faute 

de l 'espagnol, que l'on préfère, parce que 

le poisson s'y conserve mieux. 

Les bâtimens français construits pour le 

commerce de cette espèce de poissons, 

sont d'ordinaire de soixante à quatre-vingts 

tonneaux. Dès qu'un bâtiment arr ive , le 

maître de la cargaison se rend chez le g o u -

verneur ou l 'a lcayde, le seul personnage à 

qui il ait à faire. Celui-ci commande les 

p ê c h e u r s , qui vont à la pêche avec des b a -

teaux garnis chacun de cinq nègres, dont 

quatre rament et le c inquième tend les fi-

lets. Au retour de ces b a t e a u x , on donne 

les poissons par centaine au capitaine, et 

l fon en compte deux pour un de ceux qui 

n 'ont pas le poids de dix livres. Pour lors 

le matelot les fend dep vus la tête jusqu'à la 

queue, en sort les entrailles, et en coupe la 

tête; l 'épine du dos reste; après on les rince 

dans l 'eau de la m e r , on le met sur une 

planche en p e n t e , pour faire découler 

l 'eau : et on les sale à l 'instant même. Si la 

pt'clie est forte, au point que les bateliers 

ne suffisent pas à l 'ouvrage, l 'on paie des 
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nègres pour aider. Souvent la cargaison 

d'un, de ces bât imens s'achève en deux 

jours, preuve que ces contrées ont une 

grande abondance de ces poissons 

Les français qui font ce c o m m e r c e , sont 

en partie Provençaux , en partie établis à 

Cadix. Le m ê m e commerce attire aussi 

quelques bâtimens anglais vers les côtes de 

Fez et de Maroc. 

Ce poisson est nommé : v 

Par les Hollandais aux Indes , Conings-visch 

et Mâgelange-Conings-Visck. 

Par les Français , Tazardet Tassard. 

Par les A l lemands , Konigs-fisck. 

Par les Anglais , the King-fis/i. 

Les Tamules de Tranqucbar le n o m m e n t 

TVolramin. 

A Ceylan il est nommé Aracola. 

W i l l u g h b y , R a i , Jonston et Ruysch sont 

dans l 'erreur, en prenant ce poisson pour 

le guarubucu de Marcgraf , celui-ci n'ayant 

point les taches jaunes et sa dorsale étant 

courte. 

Nous devons la connaissance de notre 

poisson à Nieuliof ; mais son dessin est 
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très-défectueux, le représentant sans ven-

trale, sans écailles, sans ligne latérale, et 

avec une seule dorsale courte. "Willughby 

l'a copié, et nous en a fourni un dessin qui 

n'est pas tout-à-fait si mauvais , à moins 

qu'il n'ait prétendu nous rendre le guaru-

bucu de Marcgraf, qui est le thon. 

Yalentyn l'a encore mal dessiné, mais 

Renard l'a un peu mieux représenté. 

Le nouveau dessin de Duhamel n'a pas 

donné la juste longueur à la dorsale anté-

rieure. 

Tous les autres systématiciens ont exclu 

ce poisson, mais il faut s'étonner que Bon-

naterre ne l'ait point admis dans son Ency-

clopédie ichthiologique , tandis que son 

compatriote M. Duhamel , en a fait récem-

ment la description et le dessin. J'ignore 

par quel motif Boddart a mis notre poisson 

au nombre des labres. 

LE B O N I T E , SCOMBER SARDA. 

Les écailles qu'on voit depuis la nuque 

jusqu'au-dessous de la nageoire pectorale, 
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désignent aisément ce poisson. Ces écailles 

forment un nœud aux deux pectorales; 

elles sont très-petites, lisses et minces. 

La membrane branchiale contient six 

rayons, la nageoire pectorale en a seize, 

la ventrale s i x , celle de l'anus quatorze, 

celle de la queue vingt , la première dorsale 

vingt-un, et la seconde quinze; l'on aper-

çoit derrière celle-ci sept nageoires touf-

fues , et six derrière celle de l'anus. 

Ce poisson a la tète comprimée, alépi-

dote, large par le h a u t ; l'ouverture de la 

bouche est grande , les mâchoires sont de 

longueur égale et munies d'une rangée de 

dents séparées. La pointe- de la mâchoire 

inférieure porte encore quelques petites 

dents. La langue est lisse et dégagée, un os 

long et peu large armé de dents petites et 

pointues comme celles des mâchoires , se 

trouve à côté du palais. Jusqu'ici je n'ai 

point encore aperçu ces os à d'autres pois-

sons. Les nax-ines sont doubles , les anté-

rieures rondes , les postérieures oblongues 

et à la proximité des yeux. Ces postérieures 

sont tournées vers le bas, et très-éloignées 
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des antérieures. Les os des lèvres sont 

forts ; les yeux sont près du s o m m e t , leur 

prunelle noire est bordée d 'un iris jaune. 

Les opercules sont unis , l 'ouverture des 

ouies est large , et la meriibrane couverte. 

Les côlés un peu comprimés sont dépour-

vus d'écaillés, et outre les écailles annon-

cées plus h a u t , l 'on n'en trouve qu'un rang 

étroit le long de la dorsale , et les nageoires 

de l 'anus, de la queue et la seconde dorsale 

en ont à leur base. Le dos est r o n d , la c a -

vité du ventre est l o n g u e , la ligne latérale 

impercept ib le , et l 'anus du double plus 

près de la nageoire de la queue que de la 

tête. Le corps est argenté, et l 'on n'y voit 

des raies noires que du dos aux flancs. La 

première dorsale est noire et n'a que des 

rayons s imples, toutes les autres nageoires 

sont grises. Le premier rayon de la ventrale 

est aussi s imple. Les autres rayons sont 

mous et. ramifiés. 

C e poisson se trouve dans la Méditer-

ranée et dans la mer Atlantique. On le 

pèche en divers endroits de la Méditer-

ranée, sous diverses dénominations. D?us 
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le Poitou on le n o m m e Germon ; dans 

quelques ports provençaux on lui donne le 

n o m de Boniton ; mais ailleurs il est nommé 

Bonite. Les côtes espagnoles de la mer At-

lantique en fournissent. 

Dans la Biscaye et la Provence on le pèche 

toute l 'année tant au filet qu'à la ligne. La 

chaloupe destinée à cette pêche porte six 

pêcheurs. L'on en péchait encore autrefois 

toute l'année à l ' î le-Dieu; mais ne s'y trou-

vant plus en abondance, l'on n'y envoie que 

quelques chaloupes depuis le mois de mai 

jusqu'en septembre. Le propriétaire d'un tel 

bâtiment reçoit deux parts de la pêche, et 

les pêcheurs chacun une part pour salaire. 

C e poisson fait son séjour ordinaire au mi-

lieu de la mer, et on le prend à trente lieues 

de France des côtes. Il n'atteint pas au-delà 

de vingt à vingt-quatre pouces; mais étant 

c h a r n u , il n'en pèse pas moins dix à douze 

livres. Sa chair est grasse et b lanche, quoi-

qu'inférieure à celle que l'on coupe du 

ventre du thon. On le sale c o m m e celui-c i , 

et alors i l ne lui cède en rien pour le goût . 

Mais la salaison n'a l ieu que dans le cas 

JV, 18 
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d'un vent contraie, qui retient les pêcheurs 

dans la m e r ; car on l 'aime mieux frais. S' i l 

n'est pas bien salé, sa graisse est cause qu' i l 

ne se conserve point. Les lignes dont on se 

sert pour le prendre, ont vingt-einq à trente 

toises de l o n g , les crochets en sont forts, et 

garnis d'un morceau d'anguille. Ce poisson 

est d'une voracité excessive, les anchois et 

les harengs volans lui servent surtout d 'al i -

ment. Pour le prendre on a imaginé de se 

servir d 'une petite plaque de fer b l a n c , à la-

quelle on attache quelques plumes blanches. 

Cette plaque est attachée par une corde au 

b â t i m e n t , lequel étant agité par les ondes, 

notre poisson croit voir des poissons volans, 

il happe avidement, et est pris de cette ma-

nière aux crochets qui y sont attachés. Si la 

m e r est calme, l'on fait mouvoir ces cordes. 

La pêche du bonite est très lucrative à 

Cadix. Elle c o m m e n c e sur la fin d'avril et 

dure jusqu'à la fête de saint Pierre. Quatre 

bât imens gouvernés par cent hommes s'en 

occupent. Cette pêche est copieuse, car il 

arrive qu'on en prend jusqu'à huit mi l le 

pièces, et encore quelques thons. Les E s p a -
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gnols cherchent aussi ce poisson sur la côte 

d'Afrique, et cette pêche s'appelle Bohitaras. 

On le sale ici c o m m e le thon, et les bateliers 

qui amènent du vin de la Catalogne, l 'achè-

tent à leur retour. 

Galène a déjà remarqué que ce poisson 

étant salé, est bon à manger. 

M. Godeheu a fait la remarque que la 

graisse du bonite reluisait dans l 'obscurité, 

et ¡l 'en conclut que la lueur nocturne de la 

m e r provenait en partie de la graisse des 

poissons; mais la graisse des poissons ne se 

montrant point extérieurement tant qu'ils 

v ivent , et leurs cadavres étant bientôt con-

sumés par d'autres habitans de la m e r , la 

raison des apparitions phosphoriques ne 

saurait leur; être attribuée. 

C e poisson a reçu divers noms. 

E n France on le n o m m e généralement 

Bonite. 

En Poitou, Germon; et en différens ports de 

P r o v e n c e , Boniton. 

E n Espagne, on l 'appelle Bine. 

En KWemangne, Brustsckuppe. 

En Angleterre, theScale-breast, 



Pline est le premier qui fasse mention de 

notre poisson ; du moins ce qu'il raconte de 

son sarda, y répond parfaitement. Il l 'adjuge 

aux poissons de m e r , et. dit que c'est une 

espèce de thon long. 

Rondelet nous en a fourni le premier des-

sin, copié par Gesneret Wil lughby. De nos 

jours Pernetti l'a très-mal peint; mais Du-

hamel l'a bien représenté. Quoique ce pois-

son ait été connu par les anciens et peint 

par Rondelet, il faut néanmoins disculper 

Artédi et Linné de ne l'avoir point inséré 

dans leurs systèmes, vu qu'il n'y en avait ni 

description exacte, ni dessin juste; et que la 

confusion des espèces de ce genre est si ex-

cessive, qu'ils ne pouvaient guère différen-

cier les espèces citées, sans les avoir exami-

nées eux-mêmes. 

Mais Duhamel l 'ayant récemment assez 

bien représenté et détaillé, et ayant nommé 

plusieurs endroits de France où ce poisson 

vient abondamment, Bonnaterre a tprt de 

ne l'avoir pas incorporé dans son Encyclo-

pédie ichthyologique qui vient de paraître. 

Klein se trompe quand il dit qu'Artédi 

DU SCOMBRE DE ROTTLER. »09 

confond le pelamys sarda avec le thon; car 

celui-ci ne fait nulle mention de ce poisson. 

LE SCOMBRE DE ROTTLER, 

SCOMBER K O T T L E R I . 

La mâchoire inférieure avancée, et les dix 

petites nageoires au-dessus et au-dessous de 

la queue, caractérisent ce poisson. 

La membrane branchiale a cinq rayons, 

la nageoire pectorale quinze, la ventrale six, 

la première de l'anus deux, la seconde huit , 

celle de la queue vingt, la première dorsale 

sept, et la seconde huit. 

Le corps est alongé, la tête comprimée et 

dépourvue décailles; les mâchoires n'ont 

que de petites dents pointues, la langue est 

plate, et le devant du palais hérissé. Les os 

des lèvres sont larges, les narines solitaires ; 

Une prunelle noire dans un iris argentin et 

jaune forme les yeux. Les opercules sont 

unis, l'ouverture des ornes est large, et la 

membrane couverte. Le tronc a de petites 

écailles molles, le dos est sillonné pour re-

cevoir les nageoires. La ligne latérale forme 
* 
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un arc en commençant, et de là elle va le 

long du corps en droite ligne. Cette partie 

est garnie de mailles munies d'un crochet 

inverse vers le bas. Le premier rayon de la 

nageoire du ventre, de la seconde de l 'anus 

et de la seconde du dos est dur; la première 

dorsale et la première ventrale n'ont que 

des aiguillons, les autres rayons sont mous. 

Les flancs et la tête sont couleur d'argent, 

le dos est b l e u , les nageoires de la poitrine 

et du ventre sont rouges, les autres nageoires 

sont violettes et jaunâtres. Les vingt petites 

nageoires de là queue sont jaunes. 

51. John me marque que ce poisson se 

trouve continuellement dans la mer, et qu'on 

le prend en grand nombre dans les mois de 

février et de mars , sur les côtes de Coro-

mandel; mais que sa chair n'a pas un goût 

extraordinaire, et qu'il est par rapport à cela 

peu estimé des Européens. Il n'y a que les 

pauvres Malabares qui se nourrissent de sa 

chair fraîche et séchée. Il fraie au mois de 

février; sa chair est alors moins bonne 

qu'en novembre, et il n'excède pas la Jon-s 

gueur de quatorze pouces. 
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D U S A U T E U R . » i x 

On le n o m m e : 

A Malabar, Walangadei-Parei. 

En allemand, en français et en anglais je lui 

ai donné le n o m de Rotller, qui m e l'a 

envoyé du Tranquebar. 

LE S A U T E U R , SCOMBER SMLIEKS. 

Les quatre aiguillons devant la nageoire 

du dos distinguent ce poisson des m a q u e -

reaux de cette division. 

L e père Plumier, duquel j 'ai emprunté ce 

dessin, n'a point marqué le nombre des 

rayons de la m e m b r a n e branchiale. 

La nageoire pectorale porte quatorze 

rayons, la ventrale six, la première nageoire 

de l 'anus deux, la seconde treize, celle de la 

queue v ingt , et la dorsale neuf. Les na-

geoires du dos et de l 'anus sont encore sui-

vies chacune de huit nageoires touffues. 

C e poisson a le corps lisse, alépidote, 

comprimé et large; la tête est de grandeur 

moyenne et en p e n t e ; l 'ouverture de la 

bouche est g r a n d e , la mâchoire inférieure 

avance u n peu sur l 'autre ; les deux m â -



choires ne sont armées que d'une rangée 

de dénis très-petites et pointues. La langue 

est libre et lisse ; les narines sont doubles e t 

à la proximité des y e u x , dont la prunelle 

noire est bordée d'un iris jaune qui tire sur 

le blauc. Les opercules sont unis, l 'ouverture 

des ouies gst large ; la membrane est c o u -

verte. Le dos et le ventre sont t rauc l ians , 

celui-ci est court, et l 'autre arqué. Les côtés 

sont verts en h a u t , et argentés en bas. L a 

ligne latérale, formant un petit arc par-de-

Yant, s'approche plus du dos que du ventre. 

L'anus est du double plus éloigné de la na-

geoire de la queue que de la téte. La nageoire 

de la queue, celle de l'anus, la seconde dor-

sale et les touffes sont bleues, les autres na-

geoires sont jaunes. Les rayons mous sont 

ramifiés, excepté ceux de la nageoire de l'a-

nus qui sont simples ; les aiguillons devant 

la dorsale ont à la base une membrane, qui 

donne à ce poisson la faculté de les baisser. 

Le premier rayon des nageoires du d o s , de 

l 'anus et du ventre est piquant. 

Ce poisson demeure aux Antil les, où il se 

trouve a b o n d a m m e n t , sa chair est blanche 
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et b o n n e , c o m m e celle de tous les m a q u e -

r e a u x ; il vit de proie : il est rusé, car se 

sentant pris au filet, il tâche d'échapper en 

sautant. C'est pourquoi on le nomme : 

E n f r a n ç a i s , le Sauteur. 

En a l l e m a n d , der Springer. 

Et en anglais, the Jumper. 

LA L I C H E ; SCOMBER A C B L E I T P S . 

Les sept aiguillons dorsaux dégagés font 

la marque distinctive de ce poisson. L 'on 

remarque à la vérité encore un autre ai-

guillon horizontal tourné vers la tête; mais 

i l est i m m o b i l e , et fait partie des o s , que 

l 'on trouve aux poissons entre les vertèbres. 

Les aiguillons se dirigent pour la plupart 

vers la q u e u e ; ils sont enfoncés dans u n 

si l lon, et attachés les u n s aux autres par un 

l ien étroit, de façon qu'en attirant le pre-

m i e r , les autres se dressent en c r o i x , c e 

qui leur donne quelque ressemblance avec 

les chevaux de frise. 

La membrane branchiale contient six 

r a y o n s , la nageoire pectorale en a seize, la 
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ventrale six, celle de l'anus neuf, celle de la 

queue seize, et la dorsale onze. Derrière les 

nageoires de l 'anus et du dos il y a encore 

onze petites nageoires touffues. 

La tête est petite, lisse, et comprimée de 

manière qu'au-dessus des y e u x elle est 

mince c o m m e le fourreau d 'un couteau. Les 

narines sont solitaires, rondes, et au mi l ieu 

entre l 'ouverture de la b o u c h e et les yeux. 

Les mâchoires de longueur égale sont ar-

mées d'un rang de petites dents pointues. La 

mâchoire inférieure a les deux dents de de-

vant plus longues que les autres, et derrière 

celle-ci il y en a plusieurs autres petites. La 

langue est m i n c e et dégagée ; l 'œil a la pru-

nelle noire et l'iris argenté. Les opercules 

sont uuis, le postérieur est composé de trois 

lames; l 'ouverture des ouies est l a r g e , et la 

membrane est couverte. Les côtés sont 

comprimés et sans écailles ; le ventre et le 

dos sont t ranchans; la l igne latérale à peine 

visible forme u n petit arc au-dessus de la 

pectorale, et va de-là en droite ligne jus-

qu'au milieu de la nageoire de la q u e u e , 

qui est raide. L'anus est de la moitié moins 

* 
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éloigné de la tête que de la nageoire de l a 

qneue, et derrière l 'anus l 'on distingue deux 

aiguillons liés à la base par une membrane. 

Les nageoires ont des rayons à quatre bran-

c h e s , et elles sont bleues. Celles de la poi-

trine et du ventre sont très-courtes. 

C e poisson se trouve en plusieurs endroits 

d e l à Méditerranée, surtout vers la Provence 

et le L a n g u e d o c . i l se montre aussi en diffé-

rens endroits de l 'Amérique. Brown le vit à 

la Jamaïque, et Parra à la Havane. Il devient 

grand. M. Gautier en vit u n à Toulon de 

quarante-deux livres. Il assure que la chair 

en est délicate, et préférable à celle du thon. 

L'estomac à l 'endroit du canal intestinal 

est entouré d'une quantité d'appendices. Le 

foie est rougeâtre, et consiste en deux lobes 

dont le droit est le plus grand. Le canal in-

testinal a deux sinuosités, et l'ovaire est 

double c o m m e la laitance. 

La France donne divers noms à ce pois-

son. En Languedoc il porte le nom de Péla-

myde; la Provence le n o m m e Liche, et Mar-

seille en particulier lui a donné le nom de 

Lampuga. 

• • 
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Les Italiens le nomment, Leczia. 

Les pêcheurs des environs de Rome l 'ap-

pellent Mella: 

Les Allemands le nomment, Spanischir Reiier. 

Les Anglais, Cross-spine 

Dans la Havane, il s'appelle Quiebra-Acha. 

Et à la Jamaïque , the Leather-coat. 

Belon a le premier décrit et peint ce pois-

son : mais son dessin n'est pas juste ; car i l 

joint les petites nageoires avec celles du dos 

et de l 'anus ; il place trop bas la ligne laté-

r a l e , et trop en arrière la ventrale sous la 

pectorale. Peu après Rondelet nous en a 

donné un autre dessin où il a évité les deux 

derniers défauts de Be lon, mais le premier 

y est resté. 

Gesner et Wil lughby ont copié Rondelet. 

Duhamel nous en a donné récemment u n 

nouveau dessin, mais plus mauvais que les 

précédens; vu qu'il omet une partie des a i -

guillons dorsaux, qu'il y ajoute des touffes 

et qu'il rend m a l la ligne latérale. 

Wil lughby a examiné et analysé exacte-

m e n t une espèce de m a q u e r e a u à Rome ; 

mais i l n'a p u constater si c'était le premier 
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ou le second Glaucus de Rondelet : cepen-

dant la différence de sa description et de la 

mienne qui répond à celle du second G l a u -

cus de Rondelet , prouve que le poisson de 

Wil lughby ne peut être le second Glaucus 

de Rondelet, le sien étant large, tandis que 

le nôtre est grêle. Le nôtre n'a encore ni 

écailles ni taches dont le sien est p o u r v u . 

C'est plutôt le premier Glaucus de Rondelet. 

L'incertitude de Kle in sur le m ê m e objet 

disparaît par la m ê m e raison. 

Artédi, L inné et Kle in ont exclu ce pois-

son de leurs systèmes, quoique les anciens 

ichthyologues l 'aient décrit et dessiné avec 

assez de clarté pour l 'agréger à ]a première 

vue au n o m b r e des maquereaux. Je suis 

surpris que Klein l'ait omis, d 'autant plus 

qu'il admet d'ailleurs non-seulement les 

poissons de Rondelet, mais encore ceux d e 

Marcgraf bien moins détaillés. Mais ce qui 

me surprend encore davantage, c'est que 

Bonnaterre n'en fait aucune mention dans 

son Encyclopédie ichthyologique. 

Le nouveau dessin de Brown n'est pas des 

meilleurs ; celui de Parra vaut mieux. 

i V , ' >Q 
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L ' é p e r o n , scomber CALCAR. 

Les trois aiguillons dorsaux distinguent 

ce maquereau de tous ceux de cette division. 

L'on remarque à la vérité un quatrième ai-

guillon tourné vers la tête en ligne horizon-

tale, mais il en est c o m m e du poisson pré-

cédent. 

L'on compte six rayons dans la m e m -

brane branchiale , quatorze dans la na-

geoire pectorale , six dans la ventrale, deux 

dans la première nageoire de l 'anus, vingt-

un dans la s e c o n d e , treize dans la nageoire 

de la q u e u e , et vingt-un dans la dorsale. 

Le corps est l a r g e , m i n c e , alépidote, 

argenté et noirâtre vers le dos. La tête est 

comprimée, l 'ouverture de la bouche grande; 

les mâchoires, dont l 'inférieure est la plu^ 

longue, sont munies d 'une rangée de dents 

peu distantes. La langue est dégagée, lisse 

et large; les yeux sont grands, la prunelle 

est noire et l'iris argenté. Les narines sont 

grandes, solitaires et plus près des yeux que 

du museau. Les opercules, dont le posté-
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rieur est composé de trois lames, sont unis. 

La l igne latérale va en droite ligne le long 

du d o s , qui est t r a n c h a n t ; le ventre est 

court , et sillonné pour recevoir la nageoire 

ventrale. L 'anus approche du double plus 

de la lête q u e de la nageoire de la queue. 

Les nageoires sont bleuâtres, elles portent» 

des rayons à quatre branches. La première 

nageoire de l 'anus consiste en deux aiguil-

l o n s , la seconde de m ê m e que la dorsale et 

la ventrale n'ont qu'un seul aiguillon. 

Le défunt docteur Isert m'a donné ce 

poisson, qu'il a péché dans la mer à Acara 

sur la côte de Guinée. I l m e rapporta qu'il 

atteignait la grandeur ordinaire des m a q u e -

r e a u x , que sa chair n'était pas mauvaise , 

et qu'on en prenait quelquefois en quan-

tité. 

On le n o m m e : 

En français , l'Eperon. 

En a l lemand, der Sporn. 

Et en anglais , the Spur-back. 
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LE NEGRE, SCOMBER NIGER. 

La couleur noire de ce poisson, qui m'en 

a fourni la dénomination, en fait en même 

temps le caractère distinctif. 

Le manuscrit du prince Maurice m'ayant 

fourni le dessin de ce poisson, je ne puis 

rapporter le nombre de rayons contenus 

dans la membrane branchiale. 

Ce manuscrit donne douze rayons à la 

nageoire pectorale, six à la ventrale, vingt-

un à celle de l 'anus, dix-sept à celle de la 

queue, trente-trois à la dorsale, qui est 

précédée de huit aiguillons dégagés. 

Ce poisson a le corps alongé, la tête lisse, 

alépidote et plate, l'ouverture de la bouche 

large, et les mâchoires armées de petites 

dents en forme de lime. La langue est large 

et dégagée; les narines sont doubles; un 

iris argenté borde la prunelle noire des 

yeux. Les opercules sont u n i s ; l'ouverture 

des ouies est large, et la membrane cou-

verte. Les écailles du tronc sont petites, 

minces et lisses; la ligne latérale droite est 
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large et voisine du dos. Celui-ci est rond et 

noir, comme le reste du corps ; il n'y a que 

le ventre qui soit blanc. Les nageoires ven-

trales sont grises à bord noir , mais les autres 

nageoires sont noires et longues, finissent 

en pointe, et généralement avec des rayons 

à quatre branches. Les aiguillons dorsaux 

sont liés à la base, et entrent dans un sillon 

au gré du poisson. Ces aiguillons sont forts 

et triangulaires; et Marcgraf dit que ce 

poisson s'en sert comme d'une arme dé-

fensive. 

Ce poisson habite les eaux méridionales 

entre l'Afrique et l'Amérique : Marcgraf, 

Piso et le prince Maurice, l'ont trouvé au 

Brésil, et Parbot à la Côte-d'Or de la Gui-

née. Il parvient à une taille considérable. 

Piso dit qu'il atteint l'embonpoint et la taille 

d'un h o m m e , le prince Maurice lui donne 

la longueur d'un silure, suivant Barbot il a 

cinq pieds de long, et Marcgraf lui donne 

neuf à dix pieds de longueur. Il a la chair 

grasse, blanche et solide, c'est pourquoi les 

Brasiliens lui donnent la préférence sur ton« 

leurs autres poissons. Il doit être de la même 

- • 



qualité vers la côte du Cap Corse. Etant 

frais , on dit qu'il a le goût de l 'anguille ; 

séché il doit avoir celui du saumon f u m é . 

Il séjourne dans la haute m e r , et de temps 

en temps il en vient des légions entières vers 

la c ô t e ; il cherche les endroits pierreux, et 

les nègres en font la pêche dans les bas-

fonds, à la lueur de torches allumées. Les 

écrevisses, les h o m a r d s , les coquilles et les 

escargots lui servent de nourriture. 

On le n o m m e : 

Sur les côtes de l 'Afr ique, Sefser, Konigs-

fisch, Nfgerfisch. 

Les Brasiliens le n o m m e n t , Ceixupira. 

Les Français , Negre. 

Les Al lemands, Negerfisch et stachlicher Blau-

ling. 

Les Anglais , . the Negro-Mackrel. 

.Marcgraf, le premier qui ait décrit ce 

poisson, nous en a donné u n dessin assez 

exact , imité par Piso, "Willughby, Jonston 

et Piuyscìi. 

Quoique le dessin et la description de ces 

auteurs distinguent assez bien ce poisson, 

pour le classiiier dans un s y s t è m e , aucun 
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systématicien, hormis K l e i n , ne l 'a admis 

dans son système. 

Le dessin de Barbot, imité dans le pre-

mier vo lume des!Yoyages généraux, p lanche 

d e u x i è m e , est du nombre des dessins mau-

vais, car les écailles n'y sont point expri-

m é e s , le dos n'a que six aiguil lons, et la 

pectorale s'y trouve surmontée d'une autre 

petite nageoire. 

LE P I L O T E , SCOHBER DBCTOR. 

C e poisson se distingue par ses b a n d e s , 

et par les quatre aiguillons du dos qui sont 

courts et dégagés. 

La membrane branchiale porte six rayons, 

la nageoire pectorale en a q u i n z e , la ven-

trale s ix , cel le de l 'anus seize, celle de la 

queue dix-huit , et la dorsale Vingt-quatre. 

Le corps est alongé, la tète c o m p r i m é e , 

en pente , et sans écailles jusqu'aux oper-

cules. La bouche est petite, les mâchoires 

sont d'égale longueur , et munies de petites 

d e n t s , le palais est armé sur le devant de 

dents pareilles en forme d ' a r c , et la langue 

en est garnie tout en long ; cel le-ci est 

T<>/n.JK 
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courte, charnue et peu dégagée. Les narines 

sont doubles, et plus voisines du museau 

que des yeux, dont la prunelle noire se 

trouve dans un iris jaune. 

Nous avons déjà dit ailleurs que la couleur 

des poissons comme celle d'autres créatures 

est sujette à varier, de quoi notre poisson 

nous fournit un exemple remarquable, vu 

que Statius Huiler.peint l'iris rouge. Has-

selquist, noir mêlé de jaune. Pernetti , 

jaune, Gronov, b lanc , et Osbeck, jaune 

et blanc. 

Les opercules sont unis , arrondis et sans 

écailles; l'ouverture des ouies est très-large, 

et la membrane branchiale entièrement 

couverte. Le tronc est garni de petites écail-

les, le dos et le ventre sont ronds et charnus, 

l 'anus approche plus de la nageoire de la 

queue que de la tête. La ligne latérale 

forme une inflexion vers le haut , puis elle 

baisse peu à peu se perdant vers le bout au 

milieu de la nageoire de la queue. La queue 

est rehaussée des deux côtés; ce qui lui 

donne une forme carrée assez ordinaire à 

beaucoup d'autres maquereaux. Gela vient 
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des apophyses eh forme de scie, qui se trou-

vent aux deux côtés des spondyles de la 

queue. Tous les rayons sont mous, four-

chus dans la nageoire du dos et de l 'anus, 

et à plusieurs branches dans les autres na-

geoires. 

Les nageoires de la poitrine et du ventre 

sont grises , celles de l'anus et du dos sont 

bleuâtres, celle de la queue est grise vers la 

base, noire vers le milieu et blanche par le 

bout. Le tronc montre cinq bandes bleues , 

dont les quatre intervalles sont blaucs. Les 

bandes d'un bleu - foncé vers le dos de-

viennent plus claires vers le ventre. Le 

nombre de ces bandes n'est pas toujours 

égal; Loeflling lui trouve quatre bandes 

bleues et autant de blanches. Hasselquist 

en compte cinq de chaque espèce, Pernetti, 

six bleues, et pas plus de quatre blanches, 

et Osbeck lui attribue sept bandes de la 

première sorte et six de la seconde. Ce 

beau poisson habite différentes contrées 

du monde. P l u m i e r , duquel j'en ai e m -

prunté le dessin, le dessina aux Antilles; 

Hasselquist l 'a trouvé dans la Méditerranée 



près de l'île Iv 'ça; Brùniche, près de Mar-

seille ; Osbeck, aux environs de la ligne ; Loc-

ffling, dans l'Océan méridional; Nieuhof, 

aux Indes orientales; et Kolbe, au Cap de 

Bon n e - E r r a n c e . 

Nieuhof donne un pied jusqu'à un pied 

et demi de longueur à ce poisson, tandis 

que d'autres voyageurs ne l'ont vu que de 

six à huit pouces. L'assertion de Nieuhof ce-

pendant paraît la plus vraisemblable, vu 

que Plumier l'a dessiné d'après nature. 

Ce poisson a la chair délicate , et Osbeck 

la compare à celle du maquereau. 

Pernetti dit que c'est un des meilleurs et 

des plus beaux poissons de mer. Hasselquist 

a trouvé son estomac rempli de poissons, 

cela prouve qu'il est ichthyophage. Comme 

on le voit d'ordinaire accompagner le re-

quin, l'on croit qu'il indique la nourriture 

à celui-ci, et que ce dernier par gratitude lui 

en donne une portion, vu qu'il s'empare de 

ce qui échappe au requin en mâchant ; mais 

celte opinion est fausse : le requin n'a que 

des dents incisives, de façon qu'il ne peut 

que couper et avaler, mais non pas triturer, 
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action qui seule peut occasioner la perte 

d'une partie des alimens. il suit le requin 

pour saisir comme lui ce que l'on jette des 

vaisseaux, et souvent il poursuit encore les 

bâtimens après que le requin les a quittés. 

Aussi Brunniche nous dit qu'ils se trouvent 

à Marseille pendant que les vaisseaux y pas-

sent l'hiver. Loeffling et Dutertre en ont vu 

de grandes quantités suivre les vaisseaux 

sans requins. Mais ils aiment le voisinage 

des requins pour se mettre à couvert des 

poissons carnassiers : car Hasselquist a vu 

lui-même que ces petils poissons deviennent 

souvent la proie de la dorsale et d'autres 

poissons de mer plus grands; le requin ne 

les épargnerait pas, s'il pouvait s'en empa-

rer ; mais dès que celui-ci se tourne lourde-

ment vers eux, ils sautent de côté, chose 

dont Dutertre a été témoin oculaire. 

L'estomac n'a qu'une membrane mince; 

le foie est petit et consiste en deux lobes. La 

rate est noirâtre , le canal intestinal a deux 

sinuosités et vingt-cinq appendices au c o m -

mencement. Le péritoine est mince , blanc 

et luisant. L'ovaire et la laite sont doubles. 



Les bateliers nomment ce p o i s s o n , Pilote. 

Les Hollandais, Looimantieset TVif-Vinger-

Vise h. 

Les Anglais , Pilot-fisch. 

Les Français, Pilote, Pilote de Requin, 

Et à Marseille en particulier, on l 'appel le, 

F an fer. 

Les Suédois lui donnent le n o m de Loods. 

Et les A l l e m a n d s , celui de Lootsmann. 

En 1 5 6 7 , Dutertre a fait la description, 

ainsi que le dessin de notre p i l o t e ; mais il 

faut qu'on ait fait, une faute en faisant le 

dess in, car il ne ressemble ni à celui que ¡e 

décris ni à aucun de ceux que je connais. 

Long-temps après ( 1 6 g 3 ) Nieubof en fit 

la description et u n bon dess in , quoique 

les écailles et les aiguillons y manquent . 

W i l l u g h b y , Duhamel et Bonnaterre nous 

rendent la m ê m e figure. 

Dans la suite Pernetty nous dessina aussi 

c e poisson, mais avec peu de succès ; car il 

fait non-seulement les fautes mentionnées , 

mais il rend aussi la tête trop pointue. Du-

hamel a fait faire u n e copie de ce dessin. 

Statiùi Muller prétend encore avoir des-
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siné notre poisson; mais l'ayant représenté 

avec six longs aiguillons dorsaux, avec plu-

sieurs bandes étroites et une tête p o i n t u e , 

c'est une autre espèce qui approche de 

notre poisson. Duhamel a reçu encore ce 

dessin dans son ouvrage, et si cet auteur 

dispute les écailles à ce poisson, il n'a donné 

dans cette erreur qu'étant séduit par ce des-

sin et faute de l'avoir examiné par lu i -même. 

Gronov et Osbeck ne donnent à notre 

poisson que trois aiguillons dorsaux , mais 

il faut que cela se soit fait par inadvertance , 

ce qui arrive aisément lorsque le poisson est 

gra&, et la peau par conséquent épaisse , ce 

qui fait qu'on ne remarque point un ou 

plusieurs de ces aiguillons courts. 

Hasselquist et O s b e c k , qui ont examiné 

ce poisson dans leurs voyages, le mettent 

du nombre des maquereaux; Klein et Gro-

nov sont de la m ê m e opinion ; L i n n é , au 

contraire, le met au nombre <l|s épinoches, 

à cause de ses aiguillons dégagés. 

K o l b e , en faisant la description de ce 

poisson, a fait la faute de lui attribuer la 

qualité du sucet , en quoi Bomare l ' imite. 



LE Y E R D I E R , SCOMBER CHtoi is . 

La largeur du corps et la mâchoire infé-

rieure avancée font distinguer faci lement ce 

poisson de tous les autres de cette division. 

La membrane branchiale compte six 

r a y o n s , la nageoire pectorale seize, la ven-

trale six , la première de l 'anus d e u x , la se-

conde vingt-huit , celle de la queue vingt-

trois, la première dorsale sept, et la seconde 

vingt-neuf. 

I l a le corps large et mince , la tête en 

p e n t e , petite et alépidote, l 'ouverture de 

la bouche étroite , la mâchoire inférieure 

un peu plus longue que la supérieure , 

l 'une et l 'autre faiblement garnies de dents 

fines. La langue est l isse, les os des lèvres 

sont larges : les narines solitaires, les yeux 

grands et v e r t i c a u x , l'iris est b lanc et 

r o u g e , et la^prunelle noire. Les opercules 

sont unis , et le postérieur est composé de 

trois lames ; l 'ouverture des ouies est 

g r a n d e , et la m e m b r a n e branchiale c o u -

verte en partie. Le tronc est l a r g e , le dos et 
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le ventre sont tranchans, et l 'anus n'est 

guère éloigné de la tète. La ligne latérale 

qui commence à la proximité du dos, s'en 

éloigne vers le milieu et va se perdre en 

droite ligne au milieu de la nageoire de la 

queue. Les écailles sont petites, minces et 

l isses; les rayons mous sont à quatre 

branches ; la pectorale est très-longue et la 

ventrale très-courte ; la seconde nageoire 

de l 'anus et la seconde dorsale sont diamé-

tralement opposées , de longueur égale , 

munies d'un nombre égal de r a y o n s , et 

d'un aiguillon c o u r t , dont la ventrale est 

également pourvue. La première nageoire 

de l 'anus a deux aigui l lons, et la première 

dorsale en a sept. 

Ce poisson portant les couleurs de l 'oi-

seau connu sous le n o m de verdier, j 'en ai 

pris l 'occasion de le n o m m e r : 

Le Verdier , en français. 

Der Griinzling, en allemand. 

Et The green Mackrel, en anglais. 

Cette espèce de maquereau se trouve aux 

côtes d'Afrique vers la province d'Acara. 

Feu docteur Isert m e l'a apporté de ces ré-
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gions. Suivant son rapport, il a la chair 

grasse, mais m o l l e , et elle pourrit aisé-

ment dans ces climats chauds ; et comme 

les habitans aiment les poissons de cette 

nature , celui-ci fait une de leurs délica-

tesses. 

LE C A R A N G U E , SCOMBER CARASGTJS. 

La tache noire au bord de l 'opercule 

postérieur, et la tête tronquée , distinguent 

ce poisson. 

L'on trouve sept rayons dans la mem-

brane branchia le , seize dans la nageoire 

pectorale, six dans la ventrale, deux dans 

la !première de l 'anus, quinze dans la se-

conde, dix-huit dans celle de la queue, 

sept dans la première dorsale, et dix-neuf 

dans l'autre. 

Le corps est large et m i n c e , la tête com-

primée et garnie de petites écailles ; l 'ouver-

ture de l a ' b o u c h e est g r a n d e ; les mâ-

choires sont de longueur égale et armées 

d'un rang de dents petites et pointues ; les 

deux antérieures en sont les plus grandes. 

La langue est l ibre, large et hérissée de 
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petites dents ; les os des lèvres sont larges, 

les narines doubles et à la proximité des 

y e u x , dont l'iris argenté entoure la pru-

nelle noire. Les opercules sont écailleux , 

u n i s , et le postérieur est composé de trois 

lames. L'ouverture des ouies est grande, et 

la membrane cachée ; le dos arqué est tran-

c h a n t , le ventre est court et p lat , et l'anus 

s'éloigne plus de la nageoire de la queue 

que de la tète. La ligne latérale qui prend 

de la nuque, va d'abord à la proximité du 

d o s , mais elle s'incline peu après vers le 

mil ieu du tronc, d'où elle va droitement à 

la nageoire de la queue. La partie posté-

rieure de cette ligne est garnie de mailles ; 

le ventre et le dos ont sur le devant un sil-

lon pour recevoir les nageoires; les écailles 

sont petites, les nageoires jaunes, excepté 

celle du ventre qui est grise : les flancs sont 

verdàtres ; le ventre est argenté. Les rayons 

mous de toutes les nageoires ont quatre 

branches. 

Les deux Indes et l'Amérique méridio-

nale produisent ce poisson. C'est pourquoi 

Talentyn et Renard le comparent parmi les 



poissons des Moluques, Dutertre et Pluitoier 

parmi ceux des Ant i l les , et Marcgraf et 

Piso parmi ceux du Brésil. Ces derniers ne 

lui donnent à la vérité que sept à huit 

pouces de long : Plumier l 'ayant dessiné 

u n peu plus grand qu'il n'est représenté 

i c i , il faut qu'il soit considérablement plus 

grand aux Antilles qu'au Brésil. Cette r e -

marque a l ieu à l'égard de plusieurs sortes 

de poissons et d'autres a n i m a u x , c e qjii 

peut naître de la contrée plus ou moins 

ferti le, et des embûches plus ou moins 

fréquentes. Le climat influe d'ailleurs en-

core beaucoup sur les quadrupèdes et sur 

les insectes. 

Ce poisson, c o m m e tous eeux de son es-

p è c e , a la chair blanche et bonne. La con-

struction de sa bouche prouve qu'il est 

carnassier. On le pêche à l 'hameçon comme 

au filet. 

I l se nomme : 

Ikan Salkoutoec, aux Indes orienlaies. 

Guara-Tereba, au Brésil. 

Corrovado, en Portugal, 

Carango, aux Antilles. 
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Carangue et Guara, en France. 

Ohrfleck et JVestindisclie Makrete, en Alle-

magne. 

Et Carangoe, en Angleterre. 

Je réponds négativement à la question de 

Gronov, savoir, si le groene Konigsfisch de 

Valentyn est notre poisson , le nôtre étant 

large et m i n c e , et l'autre au contraire 

grêle et long. C'est le tassard dont nous 

avons fait la description plus haut. La se-

conde question de cet a u t e u r , si le m a q u e -

reau à dix nageoires t o u f f u e s , qui est le 

cordyla de L i n n é , n'est pas notre poisson, 

reçoit encore une réponse négative, vu que 

le nôtre en est ent ièrement dépourvu. Or 

Linné se t r o m p e , en confondant ce pois-

son de Gronov, et le guara- tereba , avec 

son cordyla. Cette erreur se trouve encore 

dans l'édition de G m e l i n , et dans la traduc-

tion allemande de Mût ler , lequel y a joint 

le dessin que Séba donne de notre poisson. 

Bonnaterre a commis la m ê m e faute. 

Nous devons à Marcgraf la première 

connaissance et un assez bon dessin de c e 
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poisson, imité par Piso, W l u g h b y , Jon-

ston et Ruysch. 

Séba nous en a donné une figure nou-

velle , qui n'est pas mauvaise. 

La figure qui se trouve dans les Voyages 

généraux, manque de nageoire ventrale, et 

celle de l'anus y est trop raccourcie. 

Le car angue de Duhamel ne doit pas 

être confondu avec notre poisson , celui-là 

étant, comme la figure le prouve claire-

ment , le maquereau bâtard. 

LE SGOMBRE A BANDES , 

SCOMBER F A S C U T U S . 

Les bandes brunes du corps de ce pois-

son en font le caractère. 

L'on trouve six rayons dans la membrane 

branchiale , dix-huit dans la nageoire pec-

torale, six dans la ventrale, deux dans la 

première de l 'anus, dix-neuf dans la se-

conde, autant dans celle de la queue, sept 

dans la première dorsale, et trente dans la 

seconde. 

DU SCOMBRE A BANDES. 

Le corps est m i n c e , large, et garni de 

petites écailles ; la tête en pente , argentine, 

et avec des taches brunes. Les mâchoires 

sont de longueur égale, et armées de petites 

dents pointues; la langue est dégagée, 

mince , et hérissée, de même que le pa-

lais, de petites dents. Les narines sont so-

litaires, et au milieu entre le museau et les 

yeux : ceux-ci ont la prunelle noire et l'iris 

jaunè. Les os des lèvres sont larges. Les 

opercules sont écailleux ; l'ouverture des 

ouies est grande , et la membrane bran-

chiale est couverte. La ligne latérale est 

plus voisine du dos que du ventre, et forme 

sur le devant un arc. L'anus est au milieu 

du tronc. Les premières nageoires du dos 

et de l'anus n'ont que des aiguillons; les se-

condes, de même que celles de la queue et 

d e l à poitrine, n'ont que des rayons mous, 

et la ventrale a un aiguillon sur cinq 

rayons mous : le ventre a deux sillons pour 

recevoir les ventrales. 

Les nageoires du ventre sont jaunes vers 

la base, et violettes pour le reste. Les autres 

nageoires sont bleues et tachetées de brun. 
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Tous les rayons mous sont divisés en plu-

sieurs r a m e a u x . . 

L'argentin est encore la couleur domi-

nante de ce poisson, et le nombre des 

bandes brunes mentionnées est de dix dans 

l'individu que je possède. Sa patrie m'est 

inconnue : je l-'ai acheté dans un encan 

hollandais. 

On nomme ce poisson : 

Le Scombre à bandes, en français. 

Die bandirte Makrele, en allemand. 

Et The streaked Mackrel, en anglais. 

LE S C O M B R E R O U G E , 

S C O M B E R R U B E R . 

Le rouge distingue ce poisson des a u t r e s 

de cette division. 

La membrane branchiale contient six 

rayons, la nageoire pectorale q u i n z e , la 

ventrale s ix , la première de l 'anus d e u x , la 

seconde vingt-six, celle de la queue dix-

sept,* la première dorsale sept, et la seconde 

vingt-huit. 

Le corps est a l o n g é , c h a r n u et garni de 
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très-petites écailles fines ; la tête est com-

primée et sans écailles jusqu'aux opercules; 

les mâchoires sont d'égale longueur et ar-

mées de petites dents pointues ; les os des 

lèvres sont larges ; la langue est dégagée et 

lisse, et le palais garni de dents en forme 

de lime. Les yeux ont la prunelle noire et 

l'iris d'or ; les narines sont doubles et plus 

près des yeux que du museau. Les bords 

des opercules sont u n i s , et l'opercule posté-

rieur consiste en deux lames; l'ouverture 

des ouies est grande, et la membrane ca-

chée. La ligne latérale s'éloigne plus du 

ventre que du dos : elle s'incline en arrière 

vers le bas , et est garnie de petites mailles 

minces. L'anus approche un peu plus de la 

tête que de la nageoire de la queue. Les 

écailles sont très-petites, minces , lisses, et 

se détachent aisément. 

Le dos et les flancs sont rouges jus-

qu'à la ligne latérale, et l'argentin y perce 

faiblement; mais plus bas, c'est le con-

traire : les nageoires sont jaunes tirant sur 

le violet. 

Ce poisson se trouve dans la mer près de 

/ 
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l ' î le de Sainte-Croix. C'est là que le défunt 

docteur lsert l 'a péché. Il m'assura en avoir 

pris et mangé plusieurs, et q u e la chair en 

était de bon goût. Il dit encore en avoir 

péché de bien plus grands que celui-ci . 

On le nomme : 

Le Scombre rouge, en français. 

Die rothe Mackrele, en al lemand. 

Et The red Mackrel, en anglais. 

LE C R U M É t f O P H T H A L E , 

SCOMBER CRUMESOPHTHALMTJS. 

. La bourse qui borde l 'œil distingue ce 

poisson, non-seulement de tous les maque-

r e a u x , mais encore de tous les poissons 

que j'aie jamais vus. Cette bourse vient de 

la peau ordinaire du poisson, laquelle en 

se tournant forme u n pli ou une bourse. 

Cette bourse est oblongue, elle s'étend d e -

puis l 'opercule jusqu'à la mâchoire supé-

rieure , et forme au milieu u n e ouverture 

oblongue. Probablement que c e poisson 

peut former et ouvrir cette m e m b r a n e , 

c o m m e les paupières, pour voir et pour 

» 
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garantir les yeux : car il vit dans des en-

droits p ierreux , et garnis de plantes m a -

rines épineuses. 

L a m e m b r a n e b r a n c h i a l e porte six rayons; 

la nageoire pectorale en porte v i n g t , la ven-

trale s ix , la première de l 'anus d e u x , la 

seconde vingt-sept, celle de la queue dix-

h u i t , la première dorsale huit , et la se-

conde vingt-huit. 

Le corps est a longé, gros et rond ; la 

tête est c o m p r i m é e ; les mâchoires dont 

l 'inférieure est la plus l o n g u e , ont des 

dents pointues et si fines, qu'on ne les 

aperçoit que par une loupe; deux os larges 

garnissent la mâchoire supérieure. Le pa-

lais et la langue sont l isses; celle-ci est 

mince et dégagée. Ce poisson a les narines 

doubles , tenant le mil ieu entre les yeux et 

le m u s e a u ; les premiers sont oblongs et 

ont une prunelle noire entourée d 'un iris 

argentin. Les opercules sont u n i s , le pos-

térieur est composé de deux lames ; l 'ouver-

ture des ouies est g r a n d e , et la m e m b r a n e 

couverte. Des petites écailles minces c o u -

vrent le corps ,• la ligne latérale , plus voi-

IV. a i 
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sine du dos que du ventre, est courbée a u 

m i l i e u ; la moitié supérieure est à peine 

percept ib le , mais l'inférieure se distingue 

par des mailles minces. La première n a -

geoire du dos porte huit a igui l lons, la pre-

mière de l'anus en a d e u x , et la ventrale 

et la seconde du dos n e sont armées que 

d'un seul. Les rayons mous sont ramifiés. 

Les nageoires sont grises, les f lancs et le 

ventre argentins, et le dos tire sur le b leu. 

Ce poisson a , c o m m e presque toutes les 

espèces des m a q u e r e a u x , la chair b l a n c h e , 

grasse et délicate. I l est au nombre des 

poissons de m e r , et se trouve en grande 

quantité s u r l a côte de Guinée , vers Acara . 

Le défunt docteur Isert m e l'a donné. 

On le nomme : 

En français , le Cruménophthalme. 

En a l l e m a n d , das Beutelauge. 

Et en angla is , the Bag-eye. 

Ce poisson se distingue par la grandeur 

des écailles et par la c o u l e u r jaune des na-
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geoires. Il y a encore d'autres maquereaux 

à nageoires jaunes, mais ceux-c i sont ou 

sans écailles ou sont couverts de très-

petites. 

P l u m i e r , duquel j 'ai imité ce dess in , 

n 'ayant point fait attention aux rayons de 

la m e m b r a n e branchia le , je ne puis en dé-

terminer le nombre. La nageoire pectorale 

en a q u i n z e , la ventrale s i x , la première 

de l 'anus d e u x , la seconde vingt , celle de 

la queue quatorze, la première dorsale 

s e p t , la seconde vingt-quatre. 

C e poisson a le corps a l o n g é , la tête 

p e t i t e , c o m p r i m é e , en pente et alépidote. 

Les mâchoires sont de longueur égale, les 

os des lèvres larges et les narines doubles; 

l ' iris jaune renferme une prunelle verdâtre, 

les opercules sont unis , le postérieur ter-

m i n é en pointe , l 'ouverture des ouies est 

large, et la membrane en partie cachée. Des 

écailles minces et lisses couvrent le tronc ; 

l 'anus s'éloigne de la nageoire de la q u e u e 

du double plus que de la tê te ; la ligne laté-

rale depuis la nageoire pectorale s'incline 

vers le b a s , où elle est garnie de mailles. 



Le dos est b leu, les côtés sont b lancs ; les 

nageoires du dos, de la queue et de l 'anus 

sont jaunes, mais celles de la poitrine et du 

ventre sont bleuâtres vers les bords. Les 

taches qui marquent le tronc, sont jaunes. 

La première nageoire dorsale compte sept 

aiguillons, et la seconde deux; la première 

de l 'anus en a deux, et la seconde un. Les 

rayons mous de la nageoire du dos et de 

l'anus sont à quatre b r a n c h e s , ceux des 

autres sont divisés en plusieurs rameaux. 

Ce poisson se trouve dans la mer At lan-

tique, près des Antilles. 

On le n o m m e d'après Plumier. 
s 

LE V O I L I E R , SCOMBEB G L A M U S . 

L'os avancé de la mâchoire supérieure 

en forme d'épée, désigne ce poisson. Cette 

mâchoire du poisson présent avance c o m m e 

celle de la sc ie , avec la seule différence q u e 

celle de la scie est tout-à-fait plate , au l ieu 

que celle de notre poisson n'est plate q u e 

près de la tête , mais ronde vers le bout ; la 

mâchoire supérieure des deux poissons finit 

Ta m . Jf. Paye ¿6g • 
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en pointe. La mâchoire inférieure a la même 

forme, mais la pointe est un peu inverse, 

et sa longueur n'est que du quart de celle 

de la mâchoire supérieure. Les deux mâ-

choires et le palais sont hérissés de petites 

dents, la langue est lisse. 

La membrane branchiale contient sept 

rayons, la nageoire pectorale en a quinze, 

a ventrale deux, la première de l'anus neuf, 

la seconde c inq, celle de la queue v ingt , la 

première dorsale quarante-cinq, et là se-

conde sept. 

La tête est unie et petite, avec un pli au 

sommet. Les yeux sont ronds, la prunelle 

noire, l'iris argentin. Les narines sont soli-

taires, cylindriques et près des yeux; les 

opercules sont unis, une membrane entoure 

le bord de l'opercule postérieur. L'ouverture 

des ouies est large, et la membrane est dé-

gagée en dessous. Le corps est alongé, épais 

et armé d'écaillés dures et oblongues, qui 

ne se touchent pas , et ne s'aperçoivent que 

p e u , étant couvertes de la membrane exté-

rieure. Ces écailles s'arrondissent dans la 

ligne latérale, dont le commencement forme 
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u n arc. Des sillons reçoivent les nageoires 

du dos et du ventre. Les deux côtés de la 

queue sont garnis d'un bourlet long et d u r . 

La ligne latérale approche plus du dos q u e 

du ventre, et l 'anus est plus voisin de la n a -

geoire de la queue que de la tête. Les n a -

geoires de la poitrine et de la queue sont 

étroites et noires : il n'y a que la dorsale q u i 

est large, d'un bleu-clair avec des taches 

d'un rouge-brun ; la seconde dorsale et les 

deux nageoires de l 'anus sont aussi b leuâtres 

avec des rayons simples. La ventrale consiste 

en deux os l o n g s , larges et courbés. Les 

rayons de la dorsale élevée sont fourchus à 

l'exception des trois derniers. Le dos est 

noir; les flancs sont bleus, et le ventre est 

argentin. La membrane de la dorsale est 

épaisse, et souple comme le parchemin. 

Ce poisson habíteles mers des Indes orien-

tales. Rochefort l'a vu aux Anti l les, M a r c -

graf au Brésil, Nieuhof et Valentyn aux I n -

des orientales, et le chevalier Banks l 'a 

trouvé à Surate , à Madagascar et aux îles.de 

France. I l devient grand. M. Banks en p r i t 

u n à Surate, long de neuf pieds, pesant d e u x 
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cents livres. Son plus grand circuit faisait 

le quart de sa longueur. Cette force prouve 

que par son épée il devient dangereux lors-

qu'il est dans sa course , c o m m e nous le ra^ 

content Piso et d'autres. Cet auteur lui at-

tribue même l 'audace d'attaquer non-seu-

lement des animaux m a r i n s , mais encore 

les hommes et les vaisseaux; dans ces der-

niers l'on trouve souvent des morceaux 

brisés de son épée. I l se trouve ordinaire-

ment dans la haute mer vers la surface de 

l 'eau. Sa nageoire dorsale qui sort de l ' e a u , 

le découvre. Cette circonstance lui a fait 

donner en Hollande le n o m de Zeyl-Visch, 

et en France celui de Voilier. Les bateliers 

croient que quand il se fait voir, l 'orage suc-

cède bientôt après. Il se nourrit de poissons 

qu'il avale entiers. Maregraf a trouvé dans 

son estomac des poissons encore entiers de 

la longueur d'un pied. Quand il n 'a que 

quatre pieds de longueur, il est bon à man-

ger : mais plus long, i l est indigeste par sa 

graisse. 

Ce poisson est c o n n u sous différons noms. 

Les Brésiliens le nomment Guebucu, 
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Les Portugais du Brési l , Picuda. 

Aux Indes orientales il est appelé Ikan Tsja-

belang Jang Terbang. 

Èes Français le nomment Voilier, Brochet 

volant et Bécasse de mer. 

Les Hollandais aux Indes orientales lui don-

nent les noms de Zeyl-Visch, Layer, Zee-

znipp et Museau, bleu. 

Les Anglais, ceux de Ola et Sœord-Fish. 

E t les Allemands l'appellent Schwerdt-Ma-

krele. 

C e poisson, suivant Piso, ressemble, quant 

à la structure des entrailles, au thon. 

Wil lugby et Ray le mettent au nombre 

des poissons alongés : mais Klein le compte 

p a r m i les épées de mer. 

Quoique Marcgraf l'ait décrit et des-

siné, Artédi et Linné n'en font aucune men-

tion. 

Broussonnet lui assigne u n genre parti-

culier : c'est pourquoi il est surprenant q u e 

Bonnaterre ne l'ait point reçu dans son E n -

cyclopédie , qui n'a paru que quelques a n -

nées après. 
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Marcgraf, qui nous a indiqué le p r e m i e r 

ce poisson, en laissa u n dessin m a u v a i s , 

mais nonobstant copié par P iso , "Willughby, 

Jonston et Ruysch. Dans la suite Nieuhof 

nons en donna un dessin n o u v e a u , et Y a -

lenlyn en fit m ê m e deux; mais mauvais 

tous trois. 

Willughby a copié Nieuhof , et Renard a 

copié Valentyn. 

M. Broussonnet vient de nous donner u n 

autre dessin; mais il ne répond pas e x a c t e -

ment à sa description, ayant fait la m â -

choire inférieure plus c o u r t e , et compté 

plus de rayons dans la plupart des nageoires 

que le dessin n'en représente. 

Le doute de M. K o l p i n , si le dessin des 

deux nageoires qu'on lui a c o m m u n i q u é dé-

note la nageoire pectorale ou la nageoire 

ventrale , cesse, vu que ce dessin montrant 

plus de deux rayons, ce ne peuvent être les 

ventrales. 

y 



L E MAQUEREAU DE K L E I N , 

SCOMBER KLENII. 

L'on reconnaît ce poisson par sa bouche 

oblique et par sa l igne latérale à demi-cou-

verte de mailles. 

La m e m b r a n e branchiale porte c inq 

rayons, la nageoire pectorale en a se ize , la 

ventrale s ix , la première de l 'anus d e u x , la 

seconde vingt-un, celle de la queue vingt-

d e u x , la première dorsale sept , et la s e -

conde vingt-trois. 

Le corps est large , mince et alépidote, 

la tête courte et c o m p r i m é e ; l 'ouverture de 

la b o u c h e l a r g e , la mâchoire inférieure la 

plus longue ; les deux mâchoires sont ar-

mées de petites dents pointues. Le devant du 

palais est rxide, le derrière en est l isse; la 

langue est dégagée et lisse; les os des lèvres 

sont larges; les narines cylindriques p r e n -

nent le mil ieu entre le museau et les yeux. 

Ces derniers ont u n iris jaune, avec une pru-

nelle noire. Les opercules sont unis ; et l 'on 

discerne une tache bleu sur le postérieur. 

L'ouverture des ouies est l a r g e , et la m e m -
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brane branchiostège est en p a r t i e dégagée. 

Le ventre est court et t r a n c h a n t , l 'anus est 

deux fois plus éloigné de la nageoire de la 

queue que de la tête; la ligne latérale, que 

f o r m e d'abord un arc, va en droite ligne 

jusqu'à la nageoire de la queue ; et elle est 

garnie de mail les , c o m m e nous venons de 

le dire. Le dos est brun ; les côtés sont ar-

gentins , les nageoires sont grises. La pre-

mière de l 'anus et la première dorsale n'ont 

que des aiguil lons; la seconde du d o s , la 

seconde de l 'anus, et la ventrale n'ont que le 

premier rayou p i q u a n t , tous les autres sont 

mous et ramifiés. 

Ce poisson se trouve sur les côtes de C o -

romandel. 

On le n o m m e dans la langue des T a -

m u l e s , fValen-Parei; dans les langues e u -

ropéennes je lui donne le n o m de Klein, 

qui m e l'a envoyé. M. Klein est médecin de 

la mission à Tranquebar. Il remarque que 

notre poisson reçoit la longueur de onze 

p o u c e s , qu'il ne vient point dans les rivières, 

et qu'on le prend en plus grande abondance 

dans les mois de février et de mars. Il ne 
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devient pas fort gras, et son goût n'est que 

passable. 

LE MAQUEREAU É D E N T É , 

SCOMBER EDENTUUJS. 

Ce maquereau-ci se distingue faci lement 

des autres , par sa bouche petite etédentée. 

La m e m b r a n e branchiale contient sept 

rayons ; la nageoire pectorale en contient 

seize; celle du ventre s ix , celle de l 'anus 

seize, celle de la queue vingt-quatre, et la 

dorsale vingt-deux. 

La tête est plate et obtuse, et l 'ouverture 

branchia le est large. 

L e corps est large et mince. 

La ligne latérale est un peu courbée et 

proche du dos. 

L 'anus est au mil ieu du corps. 

Le corps est couvert d'écaillés larges, min-

ces et argentées. 

Au-dessus de la ventrale il se trouve une 

a p p e n d i c e ; la ventrale m ê m e est m u n i e 

d 'un aiguillon ; la nageoire de l 'anus a trois 

aiguil lons, et celle du dos en a cinq. 

J'ai encore reçu ce poisson de M . J o h n 
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de Tranquebar , et il m'a marqué en m ê m e 

temps que ce poisson ne devenait pas plus 

grand que l'exemplaire que j'ai fait repré-

senter ici ( i ) d'après nature; qu'il reste la 

plupart du temps dans la mer, et qu ' i l n'en-

tre que très-rarement dans les rivières; 

qu'on le prend dans toutes les saisons, mais 

surtout , et à foison, en décembre. 

U a la chair grasse et de bon g o û t , et 

fournit aux Portugais, de ces environs , un 

bon mets pour les jours maigres. 

Ce poisson se nomme : 

En langue malaie , Muntscfukarel. 

En a l lemand, zahnlose Makrelle. 

En français , Maquereau édentè. 

En anglais , toothless Makrel. 

( :) Edi t . in-fol, 

I Y . 

LE P E T I T MAQUEREAU, 

SCOMBER M1SCTBS. 

La mâchoire inférieure plus l o n g u e que 

la supérieure, et huit piquans dans la n a -



geoire du dos, forment les caractères dis-

tinctifs de ce genre de maquereaux. 

La membrane branchiale a sept rayons ; 

la nageoire pectorale en a seize; celle du 

ventre en a s ix , celle de l'anus dîx-sept, 

celle de la queue vingt-quatre, et ta dorsale 

en a tout autant que cette dernière. 

La bouche est petite, et les- mâchoires 

sont armées d'une rangée de petites dents. 

Les narines sont simples et proches des 
yeux. 

La prunelle est jaune. 

La tète est sans écailles; mais le tronc est 

couvert d'écaillés, petites et minces, qui se 

détachent très-facilement. 

La ligne latérale est proche du dos, et l'a-

nus est une fois plus proche de la tête que 

de la queue. 

Outre les aiguillons mentionnés du dos, 

nous en trouvons encore trois à la nageoire 

de l'anus, et un à la ventrale. 

Ce maquereau, selon que M. John m e le 

marque, ne devient pas plus grand que la 

représentation de la planche. 

Il se prend également dans la mer et dans 

! 
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les embouchures des rivières; quelquefois on 

en prend en fort grande quantité. 

. 11 a la chair grasse et de fort bon goût. 

On n o m m e ce poisson : 

E n langue malabare, Pilitschei. 

En a l lemand, kleine Makrele. 

En français , petit Maquereau. 

En anglais, littleMakrel. 

QUARANTE-TROISIÈME GENRE. 

<VV* ' del- ^ J)elvîttt*c J'cu/n. 
i.L T. KARUT . 2.1,'ANP.I . 3 . LA T A Y E . 
boraoo. Km. S./>«,/. 0. 4- LA T A Y E brune . 

LE K A R U T , JOHKits CARBTTA. 

La mâchoire supérieure avancée caracté-

rise ce poisson, 

La membrane branchiale a c inq rayons, 

la nageoire pectorale seize, la ventrale s ix , 

L E J O H N , JOHNIUS. 

Caractère générique. La tête tout écailleuse, les 

opercules non dentelés, les nageoires dorsales jointes. 
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celle de l 'anus neuf , celle de la queue dix-

huit , et la dorsale quarante. 

La tête est arrondie, comprimée et toute 

couverte d'écaillés. La bouche est pet i te , et 

le nez avance u n peu au-dessus d'elle. Les 

mâchoires ont plusieurs rangs de petites 

dents pointues. Le palais est r u d e ; les na-

rines sont doubles et tout près des yeux ; 

ceux-ci sont verticaux et ont la prunelle 

noire dans un iris orange. L 'opercule anté-

rieur est étroit, le postérieur est large, l'ou-

verture des ouies est grande, et la m e m b r a n e 

branchiale couverte pour la plus grande 

partie. Le tronc est comprimé ; le dos rond, 

la ligne latérale large, droite, et plus près du 

dos que du ventre. L 'anus approche plus de 

la nageoire de la q u e u e que de la tête. La 

nageoire dorsale est composée de deux par-

ties, l 'antérieure a dix aiguil lons, la posté-

rieure a un aiguillon et vingt-neuf rayons 

m o u s ; la ventrale a un aiguillon, et celle de 

l 'anus deux. Les rayons m o u s de la nageoire 

d e la queue et de l 'anus ont six branches , 

les autres en ont quatre. 

Le dos et les flancs sont bleu d'acier, le 
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ventre et la l igne latérale sont jaunes ; les 

nageoires d u dos et de la queue sont b l e u â -

t r e s , les autres d 'un brun-rouge. 

Ce poisson a dix-huit pouces de longueur. 

On le pêche dans toutes les saisons aux côtes 

de T r a n q u e b a r . Son s é j o u r est dans la mer, 

et il ne passe pas dans les rivières. C'est au 

mois de d é c e m b r e que sa chair est la plus 

grasse et la meil leure à manger. 

A ce q u e disent les p ê c h e u r s , il n'a point 

de temps fixe pour f rayer , mais il fraie en 

toute saison. 

Les Malabares n o m m e n t ce poisson, Karuita-

Kattalei. 

Les Français, le Karut. 

Les Anglais , the Karut. 

Et les A l lemands , den Karut. 

L ' A N E I , JOHNIUS A NEES. 

C e poisson diffère du précédent par la 

mâchoire inférieure qui avance. 

La membrane branchiale contient cinq 

rayons, la nageoire pectorale quatorze, la 

ventrale s ix , celle de l ' anus neuf, celle de la 

queue d i x - h u i t , et la dorsale trente-trois. 
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La tête comprimée, tout écai l leuse, n'est 

que peu en pente. L'ouverture de la b o u c h e 

est grande; les mâchoires ont de petites dents 

minces et pointues ; les os des lèvres sont 

étroits; les narines doubles sont à la proxi-

mité des y e u x , lesquels sont grands, verti-

caux , ayant la prunelle noire dans u n iris 

jaune. L'opercule antérieur est étroit, le pos-

térieur large. L'ouverture des ouies est 

grande, la membrane branchiale est c o u -

verte. Le corps e s t a l o n g é ; la ligne latérale 

est arquée sur le devant et voisine du dos; 

et l 'anus est moins éloigné de la nageoire de 

la queue que de la tête. La dorsale est com-

posée de neuf aiguillons, dont huit forment 

sa partie antérieure, et le neuvième est le 

premier de la partie postérieure ; cette der-

nière contient encore vingt-quatre rayons 

mous qui sont à quatre branches. La n a -

geoire de l 'anus a deux aiguillons et sept 

rayons mous. La ventrale n'est armée que 

d'un seul aiguil lon, les autres rayons sont 

mous et ramifiés. 

Le dos est noirâtre, les côtés sont b lancs ; 

les nageoires de la poitrine et du ventre sont 
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d'un rouge-brun ; la partie antérieure de la 

dorsale est noirâtre; sa partie postérieure, 

la nageoire de la queue et celle de l'anus 

sont rouges à la base et bleuâtres pour le 

reste. 

Ce poisson naît aussi dans les eaux de la 

côte de Coromandel. Mon ami John m e 

marque qu'il n'est pas de si bon goût que le 

précédent, avec lequel il a d'ailleurs le même 

séjour et le m ê m e temps de frai. 

Les Malais le nomment Anei Kattalei; en 

f rançais , en al lemand et en anglais il peut 

garder le nom à'Anéi. 

F1K DTJ TOME QUATRIÈME. 
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